
B
V

No 386
le magazine
de Besançon
MARS 2014	
1,80 e
www.besancon.fr

L'actualité du Tram P. 22 à 25

V

SAMEDI 15 & DIMANCHE 16 MARS

CARNAVAL!
LE PROGRAMME COMPLET DANS L’AGENDA SORTIR



2  MARS 2014

l’actualité bisontine

S a n t é

4  Faire évoluer le regard 
sur l’épilepsie

C E n t R E

5  Éthic Étapes CIS :
le bon plan

S a n t é

7  Quand bébé rime avec 
difficultés

C U L t U R E

9  L’architecture pour tous

à  S U i v R E

10 Mathilde Gullaud  
se jette à l’eau

S a n t é  m E n t a L E

11 Les semaines 
d’information

a S S o C i a t i o n

12 Nouvelle ville,
nouvelle vie !

30 JOURS

2, rue Mégevand - 25034 Besançon cedex
Tél. 03 81 87 80 76 - Fax : 03 81 61 59 78
Courriel : patrick.isely@besancon.fr
xavier.fantoli@besancon.fr
Site internet : www.besancon.fr

Directeur gérant de la publication :
Jean-Louis Fousseret
Co-directeur : Alexandre Grandvoinnet
Rédacteur en chef : Patrick Isely
Journaliste : Xavier Fantoli
Rédacteurs : Pascal Vernier, Nadine Eybert, 
Véronique Vuillemin-Filippi, André-Hubert 
Demazure, Roland Motte, Éléonore Tournier.
Photographes : Éric Chatelain, 
Jean-Charles Sexe, Émilie Koscher,  
Marie Arnold.
Conception éditoriale et graphique :  
MCM Information (tél. 04 76 03 78 30).
Publicité : Agence Elixir, 21 A rue du Refuge
(tél. 03 81 81 28 75). 
PAO : Françoise Fedi, Jean-François Devat, 
Anne-Sophie Rehn.
Impression : BLG Toul - ZI Croix de Metz -
54200 Toul - Tél. 03 83 65 20 50.   
Distribution : Adrexo 
Dépôt légal : mars 2014. 
Abonnements : 1 an : (18 euros)
Tirage : 69 000 exemplaires.
ISSN : 1257-564X
Imprimé sur papier recyclé.

S P É C I A L  É L E C T I O N S

14 Mars 2014 : tout 
ce qu’il faut savoir

L’ A C T U A L I T É

U R B a n i S m E
18 Concertation  
et requalification

C o m p o R t E m E n t S
19 Un monde responsable

f ê t E
20 Théâtre de rues

p E t i t E  E n f a n C E
21 Pour le bien-être 
des bébés

26 Expressions politiques

Site mobile m.besancon.fr

Retrouvez la ville de Besançon sur internet 
Site internet www.besancon.fr
Facebook www.facebook.com/mairiedebesancon
Twitter suivez @villedebesancon
Besançon en vidéo sur YouTube www.youtube.com/villedebesancon
Retrouvez également la Ville de Besançon sur Google+…

l’info municipale

MAIRIE



MARS 2014   3

l’actualité du Tram

22 Première grande balade

23 Après la pluie, le beau 
temps !

24 Remise des clés

25 « Un deuxième métier »

QUARTIERS
l’info de proximité

L’ A C T U A L I T É

a n i m a t i o n S
29 Les carnavals jouent 
les prolongations

C E n t R E - v i L L E
30 Plus d’une corde... 
à son violon

t R é p i L L o t
31 Restaurant 
à (re)découvrir

m o n t R a p o n  /  p a L E n t E
32 Les arts à l’école 
et les écoles en scène

culture, sports et loisirs

LE GUIDE

Soucieux de respecter  
au mieux les obligations  
de réserve qui prévalent  
en matière de 
communication électorale 
dans les mois précédant 
un scrutin municipal, 
j’ai pris la décision de  
ne pas publier d’éditorial 
dans ce n° 386 de Besançon 
Votre Ville.

Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon

C U L T U R E

h i p - h o p
34 Dix bougies à souffler !

C i n é m a
35 Emmanuelle Prétot,  
au fil du temps

p R o j E t
36 Explorer de nouvelles 
sonorités

SPORTS ET LOISIRS

f o o t B a L L  a m é R i C a i n
38 La charge des Bisons

j a R D i n
39 Mars en couleur

R o L L E R  h o C k E y
40 Ça roule pour 
les Griffons

R A C I N E S

p E R S o n n a L i t é
43 Albert Métin

D É T E N T E

44 Recette et sudokus

46 Urgences
EXCEPTIONNELLEMENT 
LE Bvv n° 387 DU moiS 
D’avRiL PARAÎTRA 
LE 14 avRiL.



30 JOURS

L’épilepsie, en parler, partager ses 
inquiétudes, trouver des réponses, un 
soutien, l’information nécessaire… Avec 
Enfance Épilepsie Franche-Comté, les 
parents ont à leurs côtés un précieux 
partenaire. Maladie méconnue, reconnue 
comme handicap mais toujours environnée 
de tabous et de préjugés, l’épilepsie touche 
en France 1 % de la population soit  
600 000 personnes, dont 350 000 enfants. 

Contre le déficit d’information et pour 
l’accompagnement des familles, Enfance 
Épilepsie Franche-Comté mène depuis 
2008 un travail de sensibilisation ainsi que 
des actions concrètes visant au mieux-vivre 
des parents et à l’intégration des enfants.  
« En 2014, nous concentrerons nos efforts 
en milieux scolaires et périscolaires, en 
organisant des formations gratuites pour 
gérer les situations d’urgence. Il faut que 
les bons gestes se généralisent dans les 
établissements, les centres de loisirs ou les 
clubs sportifs, qui refusent parfois d’inscrire 
un enfant épileptique… », insiste Delphine 
Dannecker, présidente de cette association 
d’utilité générale. Sur les 3 500 jeunes 
épileptiques recensés dans la région, 1 000 
sont suivis par le réseau spécialisé DysEpi 
du CHRU Minjoz dirigé par le Dr Norbert 
Khayat. Pour eux, et pour tous ceux que 
cette maladie concerne, les bénévoles 
d’Enfance Épilepsie offrent l’aide, le conseil 
et le réconfort dont ils ont grand besoin. 

Enfance Épilepsie Franche-Comté 
39, rue Charles Nodier. 
Tél. 07 855 166 21. 
Site : www.enfanceepilepsie.fr ; 
Courriel : contact@enfanceepilepsie.fr 

>  S a n t é « GECko bouTiquE »
Ouverte à la place d’Eden bijou,  
« Gecko boutique », gérée par Karine 

Philippon 
associée 
à Franck 
Chapouilly, 
producteur 
manager, 
offre aux 
parents un 
large choix 
de vêtements 
de marque 
(3 Pommes, 
Chipie, 

Levi’s, le Temps des cerises, Japan 
Rags) réservés aux  garçons et filles 
jusqu’à 16 ans. Très accueillante, la 
jeune femme  sait orienter le choix 
d’une clientèle fidélisée par des cartes 
d’anniversaires. 
« Gecko boutique » - 11, rue bersot. 
ouvert du mardi au samedi de 10 h à  
19 h non stop. Tél. 03 81 53 13 39.  
Site : www.facebook.com/
geckoboutique016ans

« MoNSiEur ViCTor, CoMpToir 
bioLoGiquE »

Après avoir tenu jusqu’en 2008  
« Monsieur Victor », restaurant bio, 
Marc Spilmont, signataire de la charte 
« commerce éco-citoyen » a ouvert un 
comptoir biologique multi services. 
Aidé de Théo, apprenti, et de Bengi, 
extra, il propose  toute la gamme des 
produits bio, de l’apéro aux desserts 
en passant par les plats préparés à 
emporter ou à savourer sur place, 
vins, fromages etc. Accueil, ambiance, 
conseils et convivialité attendent en 
permanence la clientèle. 
« Monsieur Victor, comptoir 
biologique » - 41, rue de belfort. 
ouvert du mardi au samedi  
de 10 h 30 à 15 h et de 16 h 30 à 20 h 
(nocturnes le vendredi jusqu’à 22 h 
et le samedi jusqu’à 23 h).  
Tél. 03 81 82 06 18.

>  C O M M E R C E

Faire évoluer le regard  
sur l’épilepsie

4  MARS 2014

> De la réalité au rêve dans des locaux habillés de tableaux et de couleurs.

 

« Dans  
les nuages »
Graphiste inspirée, Marie-
Pierre Emorine a égayé les salles 
d’attente et de consultation du 
service électroencéphalogramme 
au CHRU Jean Minjoz avec 
une vingtaine de tableaux sur 
le thème « Nuages de rêve au 
pays des neurones ». Un travail 
unanimement apprécié lors de 
l’inauguration des locaux le 12 
février en présence de nombreux 
enfants, parents, personnels 
soignants et bénévoles.
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quel établissement bisontin propose 9 
salles de réunion dont 1 de vidéo-projection 
climatisée, 55 chambres entièrement 
rénovées entre 2007 et 2009 pour un 
total de 103 lits, 1 salle de restaurant de 
200 couverts, 1 salle de convivialité de 40 
places, 1 bar sans oublier un vaste parking 
adjacent ? La réponse est... Éthic Étapes CIS. 
Accessible à tous (sportifs, associations, 
clubs, entreprises, touristes, scolaires, 
étudiants, séminaires) toute l’année, 
l’ancien Centre international de séjour 
que beaucoup à tort imaginaient réservé 
aux étrangers, est membre du réseau Éthic 
Étapes (réservation en ligne, promotion 
commune, charte qualité, démarche 
environnementale...) qui réunit 44 centres 
en France. En plein cœur de la zone TEMIS 
et dans le voisinage proche de nombreuses 
installations sportives, les bâtiments 
de l’avenue des Montboucons, loués à la 
Ville, représentent selon Michel Vautrot, 
président du conseil d’administration 
depuis 2006, « un patrimoine social encore  
trop méconnu ». L’ancien arbitre inter-

ouverts à toutes et à tous, les « Tout savoir sur… » sont des temps d’information 
proposés par le CRIJ qui ont lieu un mercredi après-midi par mois. Le prochain aura pour 
thème « les métiers du bâtiment » le 12 mars à 14 h.
Vous vous posez des questions sur votre orientation ? C’est le moment de venir vous 
renseigner sur ce secteur d’activité aux métiers variés : maçon, menuisier, charpentier, 
couvreur, plaquiste, carreleur, métallier, peintre, électricien, chauffagiste. Une 
intervenante du CFA Vauban du bâtiment présentera les métiers, les formations, 
l’adaptation des parcours, les débouchés puis répondra aux questions de chacun de façon 
collective ou individuelle.

renseignements : CriJ – 27, rue de la république. Tél. 03 81 21 16 16. 
Site : www.jeunes-fc.com

national de foot se montre louangeur dès 
lors qu’on évoque « son » établissement. 
« Notre ambition permanente est de concilier 
qualité de l’accueil, de l’hébergement et de 
la restauration avec moindre coût. Il règne 
dans ces locaux un état d’esprit original et 
convivial qui facilite les échanges entre les 
utilisateurs et les visiteurs. Vraiment on se 
sent bien ici ». Respectivement directrice 
et directrice adjointe, Sandrine Sigonney 
et Monique Constancio, soulignent, elles,  
« le côté atypique voire unique d’un centre dans 
lequel opèrent 18 équivalents temps plein. En 
clair, une structure à statut associatif à gérer 
comme une entreprise dans un marché de 
plus en plus concurrentiel ». Une bataille au 
quotidien à livrer urbi et orbi  pour attirer 
et séduire le maximum de futurs clients. 
« Pour la gagner, conclut Michel Vautrot, 
nous devons impérativement nous employer à 
combler un manque de lisibilité et de visibilité 
auprès du grand public ». En commençant 
pourquoi pas par des Portes ouvertes le 
samedi 29 mars de 14 h à 17 h avec de 
nombreux lots à gagner ?

>  C E n t R E 

Éthic Étapes CIS : 
le bon plan

Michel Vautrot 
et les deux 

responsables 
du site attendent

 visiteurs 
et clients. > 

>  E n  B R E F

O n i S E p 
AprèS LE bAC
L’Office national d’information sur 
les enseignements et les professions 
édite avec l’Université de Franche-
Comté un guide présentant près de 
300 formations post-bac. Tirée à 
11 000 exemplaires, cette mine de 
renseignements et d’infos pratiques 
est remise gratuitement aux élèves de 
terminales de l’académie de Besançon. 
Il est possible également de le 
télécharger sur www.onisep.fr/
mes-infos-regionales/franche-comte

C F a
porTES ouVErTES

Samedi 15 mars, de 9 h à 16 h 30, 
le CFA Hilaire de Chardonnet (3, 
chemin de la Malcombe) ouvre ses 
portes. Visiteurs et futurs apprentis 
- 1 200 accueillis à l’année - pourront 
se familiariser avec les 4 secteurs 
d’activités (restauration, alimentation, 
réparation automobile, commerces  
et services) et la quinzaine de métiers 
concernés.
Autre excellente raison de faire le 
déplacement : découvrir le sous-sol du 
bâtiment principal entièrement dédié 
au street art.
En savoir plus :  
03 81 41 29 70 ou 
cfahilairedechardonnet@yahoo.fr
ou www.cfa-hilaire-de-chardonnet.fr

E S p a C E  B i E n  ê t R E
WEEk-ENd
Psychologie, psychanalyse, 
psychothérapie, coaching, sophrologie, 
diététique, nutrition, naturopathie, 
hypnose, préparation mentale, 
magnétisme, réflexologie, ostéopathie, 
équithérapie, art, créativité... : autant 
de thérapies et de techniques pour 
retrouver joie, vitalité et confiance en 
soi auxquelles vous aurez accès les 8 et 
9 mars de 10 h à 18 h à l’Espace Bien 
Être – 48 chemin des Journaux.
Inscriptions et réservations : 
06 85 23 42 37 
et http://www.espacebienetre25.com

>  J E U n E S

Les métiers du bâtiment
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>  S a n t é

devenir maman ou papa ne va pas 
toujours de soi. Problèmes de pleurs, 
de sommeil, de poids, d’allaitement du 
nourrisson, baby blues, inquiétudes ou 
questionnement…, une naissance, ça n’est 
pas forcément que du bonheur. Aussi, 
pour les parents d’enfants de moins de 
2 ans qui en éprouvent le besoin, un 
service délocalisé du Centre hospitalier 
de Novillars est à disposition depuis 
2007 à Besançon : l’Unité d’accueil Père-
Mère-Bébé. D’accès libre, ouvert au 
public franc-comtois, ce service soutient 
et accompagne le(s) parent(s). « C’est 
pour des raisons d’accessibilité au plus 
grand nombre que cette unité a ses locaux 
à Besançon dans la zone Trépillot depuis 
2013 », souligne Laetitia Brun-Barassi, 
responsable de l’équipe pluridisciplinaire 
de sage-femme, infirmières, puéricultrice, 
psychomotricienne, psychologues et pédo-
psychiatres. »
« Nous recevons les personnes en groupe ou 
en entretiens individuels, leur proposons 

d’échanger, notamment avec d’autres parents,  
autour des interrogations ou du désarroi qui 
peuvent surgir à la naissance ou dans les 
mois qui suivent », explique la psychologue 
Dominique Pluche-Galmiche. Pour les 
femmes enceintes, un groupe de paroles 
est organisé, où partager ses craintes et 
son expérience. Enfin, pour les mères, 
les pères et les bébés de moins de 3 ans 
qui connaissent une détresse installée, 
un accueil de jour parents-bébé offre la 
possibilité, après consultation médicale, 
de bénéficier d’un soutien hebdomadaire 
conséquent. « Grâce au financement intégral 
de l’Agence régionale de santé, ces services 
de périnatalité sont gratuits », précise la 
cadre de santé Ingrid Plathey, ajoutant que  
« ce dispositif s’inscrit dans la filière de soin 
périnatale franc-comtoise articulée avec  
le CHRU. »

unité d’accueil père-Mère-bébé 
parc Alpien – 8 A, rue Joseph Jacquard. 
Tél. 03 81 88 33 62

« CouTurE LAurE »
Couturière professionnelle dès l’âge de 16 ans et forte de 
différentes expériences dont 10 ans chez Pic-Fil, Marie-Laure 
Savinien tient sa boutique de retouches, transformation de 
vêtements pour femmes, rue Battant près du restaurant le Saint-
Pierre. Cette excellente conseillère peut retoucher et adapter 
costumes et robes, aux goûts de sa clientèle  : manteaux en cabans, 
vestes raccourcies... Par ailleurs, elle loue  et vend des robes de 
mariée pour tous les budgets et assure un dépôt pressing. 
« Couture Laure » - 110, rue battant. ouvert le lundi de 14 h  
à 18 h et du mardi au vendredi de 10 h à 12 h et de 14 à 18 h. 
Tél. 06 69 13 53 55.

>  C O M M E R C E

>  E n  B R E F

C O M i t é  d E S  F ê t E S
bÉNÉVoLES
Fabrication de chars de Carnaval, 
accompagnement de groupes de défilés 
français et étrangers, encadrement de 
cortèges, décoration et préparation 
de salle pour l’élection de Miss Grand 
Besançon, Nouvel An... : toutes les 
bonnes volontés sont les bienvenues 
au sein du Comité des Fêtes.
Contact : 06 09 94 59 58

F R a n C a S
bAFA
Durant les vacances scolaires, les 
Francas de Franche-Comté proposent 
différents stages en demi-pension ou 
internat : Formation de base du 21 au 
25 avril puis du 28 au 30 avril dans le 
Pays de Montbéliard, du 21 au 28 avril 
à Pontarlier et du 28 avril au 2 mai à 
Fougerolles ; Formation d’approfon-
dissement du 21 au 26 avril (petite 
enfance et environnement) à Arbouans 
et (grands jeux, environnement, 
petite enfance et théâtre pour la petite 
enfance) à Besançon, du 27 avril au 3 
mai (arts plastiques et cirque) à Lons-
le-Saunier ; Formation générale BAFD 
du 21 au 26 avril puis du 28 au 30 avril 
à l’Aire Urbaine Belfort – Montbéliard.
Francas de Franche-Comté –  
13 bis Faubourg Tarragnoz. 
Tél. 03 81 53 48 33. 
Courriel : contact@francas-
franchecomte.eu

L a  C h a p R a i S i E n n E
ChiFFrES ET LETTrES
La Chapraisienne organise le samedi 
12 avril un tournoi des chiffres et des 
lettres dans ses locaux du 48 D rue 
de Belfort.
Les places étant limitées, les inscrip-
tions doivent être enregistrées avant 
le 15 mars.
Renseignements complémentaires :  
03 81 88 41 96 (Mme Descourvières) 
ou lachapraisienne@sfr.fr

a R O E v E n
bAFA
L’Association régionale des œuvres 
éducatives et de vacances de  
l’éducation nationale (Aroeven) a mis 
sur pied deux sessions à Rochejean 
durant les vacances de printemps : 
une de Formation générale du 26 avril 
au 3 mai et une d’Approfondissement 
(sports de plein air et de pleine nature 
ou petite enfance) du 28 avril au 3 mai.
Renseignements complémentaires : 
Aroeven – 2, rue des Lilas. 
Tél. 03 81 88 20 72. 
Courriel : ce.aroeven@ac-besancon.fr

Quand bébé rime 
avec difficultés

Un service 
d’accueil, 

d’échanges 
et de 

soutien. > 



Challenge parfaitement relevé pour la capitale comtoise qui a servi d’écrin 
durant 5 jours aux 37es Championnats de France de tir sportif indoor. Pour cette 
grande première, synonyme de retombées économiques conséquentes en particulier 
dans l’hôtellerie-restauration, plus de 3  000 participants des cadets aux vétérans 
avaient envahi Micropolis. Si l’on ajoute les accompagnateurs, les officiels, la centaine 
de bénévoles mobilisés par le club support de la manifestation, la STB (Société de tir de 
Besançon) du président Michel Petetin, et le public, on double largement l’affluence. 
Individuels ou par équipes, handisport ou non, arbalète (field ou match), carabine ou 
pistolet (10 m, vitesse ou standard) : compétitions et podiums retransmis sur écrans 
géants ont offert un authentique spectacle à l’assistance.

30 JOURS

8  MARS 2014

>  L O i S i R S

Accessible au plus grand nombre, la 
randonnée peut se pratiquer facilement 
sans grand investissement. Mais il est 
parfois difficile de se motiver ou de 
s’aventurer dans des lieux inconnus 
lorsqu’on est seul. Sauf à rejoindre l’asso-
ciation bisontine « Raids 25 » qui propose 
un programme étoffé de randonnées 
avec des sorties chaque semaine dans la 
région, des week-ends aux alentours et 
même des voyages à l’étranger grâce à son 
équipe d’animateurs bénévoles. Parmi 
eux, Françoise accompagne des groupes 
de 4 à 40 personnes selon les demandes. 
« Cela permet de découvrir des coins de 
Franche-Comté qu’on ne connaissait pas 
encore. Lorsqu’on organise une randonnée, 
on essaie de trouver un centre d’intérêt 
comme, par exemple, le patrimoine. Au-delà 
de la randonnée et de l’effort physique, il y 
a un aspect social non négligeable avec des 
relations, des amitiés qui se nouent. Quand on 
est tout seul, on ne fait pas les mêmes choses, on 
marche moins longtemps. Dans l’association, 
l’accueil est convivial et on s’adapte toujours 
au rythme du moins rapide ». Néophytes et 
marcheurs confirmés pourront le vérifier 
dimanche 13 avril à l’occasion d’une 
journée découverte gratuite. Rendez-vous  
dans la forêt de Chailluz devant les  
Grandes Baraques...

« raids 25 »  
permanence téléphonique les mardis  
et vendredis de 20 h à 22 h 
au 03 81 51 61 44. Site : www.raids25.fr

« Raids 25 » 
sur les quatre 
chemins

>  R é t R O

4-8 février : tir

8 février : JPO
une semaine avant ses satellites 
de Belfort, Montbéliard, Vesoul  
et Lons-le-Saunier, l’Université de 
Franche-Comté a ouvert grand ses 
portes aux lycéens, aux étudiants et 
aux parents. L’occasion de répondre 
aux questionnements individuels ou 
partagés d’une foule évaluée à près 
de 10 000 visiteurs. Autant dire que 
l’U avait mis les petits stands dans 
les grands et mobilisé une armée 
de bénévoles chargés de renseigner, 
d’aiguiller et parfois même de 

rassurer les nouveaux Bisontins de demain. Filières, offres de formation, organisation 
des études, vie étudiante (logements, transports, activités sportives et culturelles, 
associations, bourses...), découverte guidée des différents sites, rencontres avec les 
enseignants... : il y avait largement de quoi occuper la journée et emmagasiner des 
tonnes d’infos utiles, de conseils et de bonnes adresses avant de retrouver bac en 
poche le campus à l’automne.

Devant son 
public, Louis 

Rougier (STB) 
a porté haut 
les couleurs 

bisontines 
en pistolet 

handisport. > 

< En parallèle avec l’Université, 
l’ISBA (Institut supérieur des 
Beaux-Arts) a connu également 
un vrai succès de fréquentation. 



MARS 2014   9

>  E n  B R E F

a n S E S
CoNSoMMATioNS ALiMENTAirES
Jusqu’en janvier 2015, des foyers 
bisontins reflétant la diversité de la 
population et avertis par courrier se-
ront invités à participer à une grande 
étude nationale sur les consomma-
tions alimentaires (Inca3) pilotée par 
l’Agence nationale de sécurité sanitaire 
de l’alimentation, de l’environnement 
et du travail (Anses), en collaboration 
avec l’Institut national de prévention 
et d’éducation pour la santé (Inpes). 
Cette étude permettra d’actualiser les 
connaissances des habitudes nutrition-
nelles en France et de définir les priori-
tés de santé publique dans le domaine 
de la nutrition. 
En savoir plus : www.anses.fr 
et inca3@anses.fr

a M n E S t y  i n t E R n a t i O n a L
bourSE Aux LiVrES
Samedi 5 (10 h – 19 h) et dimanche 6 
avril (10 h – 17 h), la salle Proudhon 
au Kursaal a été réservée par Amnesty 
international à l’occasion d’une bourse 
aux livres.
Pour en savoir plus : 03 81 56 92 07

S E C O U R S  p O p U L a i R E
LoTo
La salle de la Malcombe servira de 
cadre au loto du Secours Populaire 
Français le dimanche 16 mars.  
L’ouverture des portes est fixée à 13 h 
et le début des parties à 14 h 30.
Contact : SPF – 7, rue Marmier.  
Tél. 03 81 81 63 91.  
Courriel : spf25@wabadoo.fr

«  p L a n t E S  E n  F ê t E  »
MArChÉ
Le Lions Club Besançon Cité et le 
Centre de formation agricole de  
Châteaufarine (10, rue François 
Villon) organisent conjointement un 
marché de plantes rares et de  
collection, intitulé « Plantes en fête ». 
Cette manifestation, unique foire aux 
végétaux rares dans le Doubs et dont 
ce sera la cinquième édition, se tiendra 
sur le site du Centre de formation agri-
cole, dans un parc de trois hectares, les 
18 (14 h - 20 h) et 19 avril (9 h – 18 h). 
Seront présents une quarantaine de 
producteurs de plantes de collection, 
une librairie spécialisée, différents ex-
posants en lien avec le monde végétal 
ainsi que des associations et interve-
nants qui proposeront sur place divers 
ateliers, animations et conférences.
Contacts : Michel Guyot au  
06 32 21 70 29 ou michel.guyot2@
orange.fr ; Tristan Kraft au  
03 81 41 96 40 ou cfa.doubs@educagri.fr

>  S a n t é

parce qu’une activité physique 
pendant ou après un cancer diminue 
la fatigue, améliore la qualité de vie, 
le bien-être psychologique, réduit le 
risque de récidive (principalement dans 
les cancers du sein, colon et prostate), 
le réseau Oncolie, le comité régional du 
sport universitaire, le comité régional 
olympique et sportif et l’UPFR des sports 
s’associent pour organiser la 2e édition 
de « Sport & Cancer en Franche-Comté ». 
Les animations et démonstrations 
sportives se dérouleront cette année place Granvelle, où les associations disposeront 
d’un espace d’information spacieux et convivial. Des conférences auront lieu quant à 
elles au centre diocésain (« sport et cancer » par le Dr. Méneveau à 15 h, « Le 3e plan 
cancer » par le Pr. Bosset à 16 h) et une randonnée urbaine permettra de découvrir la 
ville autrement. En amont, une semaine d’animations dans les magasins Carrefour 
et un repas au Grand Café seront organisés au profit de cette journée. Si l’objectif est  
la prévention de la maladie, la levée de fonds pour la recherche est également un  
objectif essentiel.

Sport & cancer en Franche-Comté – samedi 12 avril – place Granvelle de 13 h à  18 h. 
Contacts : oncolie au 03 81 53 92 38 et CrSu au 03 81 66 61 16

En forme 
contre la maladie 

parce que l’architecture est d’intérêt 
public depuis 1977, la Maison de 
l’architecture de Franche-Comté (la MA) 
fut créée en 1988 par trois architectes 
qui souhaitaient « apporter une contribution 
utile à la définition de l’architecture » dans 
la région. Ainsi l’association, qui partage 
ses locaux avec l’Ordre des architectes 
« organise un éventail d’actions, le plus ouvert 
possible, afin de toucher un public varié et 
toujours renouvelé », précise sa secrétaire 
Émilie Rognon. 
« Maison de l’architecture et pas des 
architectes », la MA est donc axée sur 
une culture contemporaine plus que 
patrimoniale, et est ainsi ouverte à tous 
ceux qui sont sensibles au cadre de vie, aux 
curieux, décideurs, citoyens responsables 
et professionnels désireux de débattre. 
« Nos actions vont de l’animation d’ateliers 
de découverte à la préparation de conférences 

et de débats, poursuit Emilie Rognon. Nous 
organisons des expositions, des soirées cinéma 
et des visites d’édifices ou de chantiers, dans 
la région mais aussi à l’étranger, comme 
récemment à Bâle ou Istanbul ». 
Dans les locaux de la MA, il est également 
possible de consulter quelques revues 
spécialisées et livres, comme le « Guide 
de l’architecture moderne et contemporaine 
en Franche-Comté » consacré au Doubs, 
premier ouvrage publié par la MA. D’autres 
suivront, au rythme d’un chaque année, 
sur les autres départements de la région.

Maison de l’Architecture  
2, rue de pontarlier 
Tél. 03 81 83 40 60. 
ouvert lundi (9 h – 12 h 30),  
mercredi (9 h – 12 h 30 et 13 h 30 – 18 h),
vendredi (13 h 30 – 18 h),  
samedi (9 h – 12 h 30 et 13 h 30 – 17 h) 

>  C U L t U R E

L’architecture pour tous
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d’un élément naturel non contrôlé par 
l’homme. En clair, la pluie. Celle qui tombe 
sur de banales dalles en béton poreux et 
révèle en quelques minutes aux passants 
un motif invisible en temps normal. Sur 
le côté magique de la transformation, la 
lauréate de l’Étoile du Design 2014 reste 
volontairement discrète tant que son 
brevet n’est pas parfaitement protégé. 
Tout juste consent-elle à évoquer un travail 
au pochoir en amont et l’utilisation d’un 
produit imperméabilisant, permettant, 
pourquoi pas, la création de fresques, 
de portraits ou de paysages. Pour aller 
plus loin, Mathilde cherche à rencontrer 
entreprises, architectes, collectivités terri-
toriales et tous les décideurs intéressés. 
Un long chemin vers une reconnaissance 
attendue et méritée pour celle qui, résidant 
aujourd’hui à Paris, y exerce les métiers de 
designer d’objets et de scénographe. 

En savoir plus : 
http://www.mathildegullaud.com

Dalles Louis
Pourquoi le procédé de Mathilde 
Gullaud répond-t-il à l’appellation 
Louis ? « Tout simplement parce qu’il 
a été imaginé en pensant à la place 
Pasteur, précise la jeune femme. 
Dans le cadre de la fin de mes études, 
j’ai fait le choix de travailler sur un 
projet personnel de rénovation de 
cet espace bien connu de tous les 
Bisontins ».

30 JOURS

> À  S U i v R E « ATELiErS du 15 »

Dans un espace partagé et modulable, 
deux activités bien distinctes mais 
destinées à devenir complémentaires 
occupent une arrière cour agréable. 
D’abord, des cours de dessin, de 
peinture et de sérigraphie qui sont 
dispensés par Jean-Baptiste Blin pour 
les enfants, les ados et les adultes.  
Et puis, les cours de barres au sol et  
de ballons suisses de Lou Boillon, pour 
un renforcement de la musculature 
profonde, une meilleure mobilité 
articulaire et une bonne posture. 
Adeptes de la gym douce et  
de l’harmonie des couleurs, ces 
Ateliers sont faits pour vous.
« Ateliers du 15 » 
15 b, rue de dole. Tél. 06 09 31 21 39 
(Jean-baptiste blin)  
et 06 79 88 55 57 (Lou boillon).

« L’iNSTiTuT  
ET SpA »
Dirigé avec 
le sourire par 
Maud Prost - 
Aranda, issue 
d’une dynastie 
de coiffeurs 
bisontins,  
« L’ Institut et 
Spa » offre aux 
dames et aux 
hommes toute 
la gamme des soins de beauté du 
visage et du corps (produits Carita 
en exclusivité) avec en plus onglerie, 
épilations, balnéothérapie, séances 
UV, le tout assuré par Sophie Leplomb, 
esthéticienne, dans un cadre raffiné.
« L’institut et Spa » 
23, rue de la Mouillère.  
ouvert du lundi au vendredi de 9 h 30 
à 18 h 30 et le samedi de 9 h 30 
 à 14 h 30. Tél. 03 81 52 07 82. 
Courriel : linstitut.besancon@ 
gmail.com

>  C O M M E R C E

Transformer temporairement sans 
lever le petit doigt une cour, une place, 
une façade ou un mobilier urbain en un 
espace de création artistique, le challenge 
avait tout de la mission impossible. Et 
pourtant Mathilde Gullaud l’a relevé. À 
24 ans, la banlieusarde bisontine, forte de 
son DNSEP (Diplôme national supérieur 
d’expression plastique) décroché après 
5 ans d’études aux Beaux-Arts de Lyon 
dans la section design « esthétique des 
matériaux », a mis au point un procédé 
permettant de modifier l’apparence 
d’un lieu ou d’un support avec l’aide 

Mathilde 
Gullaud se 
jette à l’eau

Le Centre régional d’information Jeunesse, la Mission locale du bassin d’emploi 
de Besançon, IMEA, les Ecoles de commerce de la CCI du Doubs, en partenariat avec la 
Ville, le Grand Besançon, le Conseil général, le Conseil régional et la Direction Régionale 
de la Jeunesse, des Sports et de la Cohésion sociale de Franche-Comté, organisent  la 5e 

Rencontre Jeunes pour l’emploi et les jobs d’été. Programmée le jeudi 27 mars de 9 h à 
17 h au palais des sports, cette manifestation a pour objectif de favoriser la rencontre 
directe entre employeurs et/ou organismes de formation et candidats à la recherche d’un 
emploi, d’un job d’été ou d’un contrat en alternance. Les candidats pourront s’entretenir 
individuellement avec les employeurs présents, s’informer sur les formations et les 
métiers préparés en alternance, consulter des offres et solliciter des informations et  
des conseils.

Contacts : Céline Gresset au 03 81 21 16 04 (CriJ), Anne Mathey au 03 81 85 85 73 
(Mission locale) et Jean-Georges Azelvandre au 03 81 25 26 39 (CCi)

>  J E U n E S

Rencontre pour l’emploi
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>  E n  B R E F

L p  M O n t J O U x
porTES ouVErTES
En deux fois, les samedis 15 mars et 
17 mai de 9 h à 12 h, le lycée profes-
sionnel Montjoux ouvrira ses portes 
en grand pour accueillir le public. 
L’occasion en particulier de présenter 
les différentes formations sous statut 
scolaire et par apprentissage : 3e PP, 
usinage, décolletage, outillage, électro-
nique, électrotechnique, artisanat et 
métiers d’art.
En savoir plus : 03 81 48 24 24  
ou franck.paillard@ac-besancon.fr

a U  B O n h E U R  d E S  E n F a n t S
VENTE dE LiVrES
Jeudi 20 mars de 9 h à 17 h 30, au 
Foyer des Oiseaux, rue des Cras,  
l’association Au Bonheur des Enfants 
organise une vente de livres et de BD. 
Les fonds récoltés permettront de 
venir en aide aux enfants en diffi-
culté (maladie, handicap...). Une belle 
occasion de faire acte de générosité en 
offrant des livres qui parfois dorment 
sur des étagères et en repartant avec 
d’autres.
Contact : 06 06 59 06 10  
et 03 81 88 29 12

p E t i t  L U t i n
SorTiES
Vous êtes intéressés par une sortie le 
26 avril au parc d’attraction  
Walygator à Maizières-lès-Metz et/ou 
par un voyage de deux jours pour dé-
couvrir des sites miniers en Lorraine, 
les émaux de Longwy, les remparts de 
Vauban sans oublier un crochet par le 
Luxembourg ? Alors manifestez-vous 
avant le 31 mars au 03 81 60 43 34 
et 06 12 47 60 78.

C O M M U n E  L i B R E
LoTo
La salle Jantet, rue des Sapins,  
accueillera dimanche 9 mars à partir 
de 14 h le traditionnel et toujours très 
attendu loto de la Commune Libre 
Saint-Ferjeux – La Butte.
Contact : 03 81 51 51 09

a p F
bÉNÉVoLES
À l’occasion de la semaine nationale du 
handicap (10-16 mars), la délégation 
de l’APF (Association des paralysés 
de France) recherche des bénévoles 
pouvant vendre dans leur entourage 
(famille, quartier, entreprise,  
commune) des caramels au profit de 
ses actions.
Contact : APF - 16, rue Andrey. 
Tél. 03 81 53 34 33. 
Courriel : dd.25@apf.asso.fr

Fallait le faire ! Elle l’a fait. Fin février, Élodie Christen a ouvert un site web 
pour ceux qui veulent « Du po-si-tif et rien d’autre ! ». « Aider à voir le bon côté des choses, à 
trouver des raisons d’espérer et d’agir, à croire en l’être humain, voilà ce qui m’a amenée à créer 
ce site antidote au fatalisme, à la morosité. » Le contenu délivre son pesant d’actualités, 
françaises et étrangères, version positive, plans malins, astuces et conseils pour se faci-
liter la vie, idées culture ou tourisme, espace bien-être, rubrique enfants, bref, de quoi 
développer en chacun de l’« optimisme intérieur brut ». Le site invite même l’internaute à 
créer son profil pour partager infos, images, idées. À suivre, dans la foulée, le lancement 
ce mois-ci d’un magazine nourri de la même philosophie du sourire : « OIB ». 

www.lesoptimistes.fr

>  i n t E R n E t

OIB : optimisme intérieur brut !

> S a n t é  M E n t a L E

Troubles bipolaires, schizophrénies, 
dépressions résistantes, et autres états 
limites : ces maladies psychiques sévères 
qui touchent 2 à 3 % de la population font 
peur… Dédramatiser, expliquer, c’est la 
raison d’être des Semaines d’information 
sur la santé mentale (SISM) qui ont lieu 
tous les ans en mars partout en France, 
dont Besançon. Programmées du 10 au 23, 
ces 25e SISM sont  « un moment privilégié 
pour s’informer sur la santé mentale mais 
aussi pour faire évoluer les stéréotypes vis-
à-vis des troubles psychiques », explique 
Jean Desrumaux, coordinateur pour le 
Doubs de l’Unafam (Union nationale de 
familles et amis de personnes malades 
et/ou handicapées psychiques), membre 
du collectif organisateur qui regroupe 
ASHFC–Vivre en ville,  l’Atelier de santé 
mentale et la Mission handicap du CCAS, 

Croix Marine, Les Invités au Festin, Idoine, 
Floréal et les GEM (groupes d’entraide 
mutuelle). « Le fardeau sociétal est lourd 
pour les malades, qui essaient de mener une 
vie normale, mais aussi pour leur entourage, 
souvent démuni ». Le collectif propose ainsi 
plusieurs manifestations, informatives 
mais aussi festives, dans divers lieux de 
la ville (MJC Palente et centre Mandela-
Planoise, foyer-logements Marulaz) : deux 
films suivis de débats, une exposition 
réalisée par les GEM, des matinées de 
sensibilisation des lycéens, un spectacle 
théâtre et danse, une réception autour 
d’un goûter et une braderie. Autant de 
pierres pour combattre les préjugés.

du 11 au 23 mars, programme 
dans l’agenda Sortir. 
renseignements au 06 31 25 39 33

Les semaines 
d’information

Jean Desrumaux ne 
ménage pas 

ses efforts pour 
faire évoluer 

les mentalités. > 
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>  é v é n E M E n t

>  a S S O C i a t i O n

>  E n  B R E F

d O n  d U  S a n g
CoLLECTE
À l’initiative de l’Amicale des donneurs 
de sang bénévoles de Besançon et de 
l’Établissement français du sang de 
Bourgogne – Franche-Comté, le Grand 
Kursaal hébergera une collecte de sang 
jeudi 14 mars de 10 h à 14 h et de  
15 h 30 à 19 h 30.
Contact : 03 81 80 19 92

S a i n t - J O S E p h 
E t  S a i n t E - U R S U L E
porTES ouVErTES
Café d’accueil, visite des classes,  
entretien avec les professeurs,  
exposition sur les projets 
pédagogiques : les parents pourront 
découvrir de l’intérieur, de 9 h à 12 h 
le samedi 29 mars, les écoles Saint-
Joseph et Sainte-Ursule.
Contact : 03 81 21 33 40  
ou 06 34 33 40 59 ou contact@ 
ecolesaintjosephsainteursule.fr

a F B
bourSE Aux VêTEMENTS...
L’Association des Familles de Besançon 
organise une bourse aux vêtements de 
printemps tout âge du 10 au 13 mars à 
la salle de la Malcombe. Dépôt lundi 10 
(13 h – 18 h) et mardi 11 (8 h 30 –  
11 h) ; vente mercredi 12 de 8 h à 19 h 
et jeudi 13 de 8 h 30 à 11 h 30.

... LoTo
L’AFB donne rendez-vous aux 
inconditionnels du loto salle Saint-
Boniface - église Saint-Louis, avenue 
de Montrapon, le dimanche 13 avril à 
14 h (ouverture des portes à 13 h).
Contact : AFB au 03 81 88 47 38

C a R S a t
ChANGEMENT d’AdrESSE
Si vous percevez une retraite de 
l’Assurance retraite Bourgogne et 
Franche-Comté et que vous avez 
changé récemment de domicile, pensez 
à communiquer rapidement votre 
nouvelle adresse par courrier 
à Carsat Bourgogne et Franche-
Comté – service gestion des comptes 
prestataires – 21044 Dijon Cedex 
ou par internet sur le site 
www.changement-adresse.gouv.fr

M O n t B O U C O n S
VidE-GrENiEr
Dimanche 4 mai, de 8 h à 18 h, le 
comité de quartier des Montboucons 
organise son 18e vide-grenier ouvert 
aux professionnels de la brocante et 
aux particuliers, rue Mantion (Temis). 
Renseignements au 06 84 36 96 68 ou 
montboucons25@gmail.com

pour mieux connaître nos artisans, 
en savoir plus sur leurs savoir-faire, 
l’opération « Cœur d’artisan » propose 
de partir à la rencontre de ces gens 
de métiers. Menée pour la 5e année 
consécutive par la Chambre des Métiers et 
de l’Artisanat du Doubs, la manifestation 
se déroulera du 10 au 23 mars dans tout 
le département, sous forme d’initiatives 
collectives ou individuelles, salons 
et portes ouvertes. À Besançon, 
une soixantaine d’artisans se 
mobilisent pour cette « campagne 
anti-crise » et renouvelle cette année 
le grand jeu tombola « Gagnez une 
Journée de rêve à Besançon » avec 
de nombreux lots pour le ou la 
gagnante. Le jeune public sera invité 
à participer au concours « Dessine-
moi ton artisan » et participera à 
des visites pédagogiques dans des 

ateliers d’artisans. Autre temps fort : 
une soirée concert « Electroshow’k » à 
la Rodia le 3 avril, au profit de « Onco 
Doubs », avec l’association de promotion 
des musiques actuelles Le Citron vert, et 
avec des étudiants du lycée Jules Haag qui 
viendront présenter leurs créations. 

programme sur www.coeur-artisan.com 

Les artisans à l’honneur

pour trouver leurs marques après 
emménagement à Besançon, les 
nouveaux arrivants peuvent gagner 
du temps et réussir leur intégration 
en appelant AVF (Accueil des Villes 
Françaises). Ayant pour la plupart 
eux-mêmes connu la mobilité, les bé-
névoles de l’association seront heu-
reux de leur « remettre les clés de la 
ville ». Mieux encore, ils leur propo-
seront de se joindre aux animations 
qu’AVF organise pour faire découvrir 

la cité, ses environs, ses habitants, de façon conviviale et variée : balades hebdomadaires, 
loisirs créatifs, spécialités culinaires, initiation à l’informatique ou simples rencontres 
autour d’un café. « Domiciliée au Centre Mendès-France, AVF Besançon compte parmi les 
350 antennes locales qui, à travers 18 régions de France et grâce à des milliers de bénévoles, 
participent à faciliter l’implantation des personnes, des familles, dans leur nouveau cadre de 
vie », indique Lucie Herten, la présidente. « AVF est partenaire de l’association des Maires 
de France et de la Fédération Nationale des Offices de Tourisme et Syndicats d’initiative. Ces 
liens permettent d’apporter un service complet, infos, adresses, possibilités et autres bons plans 
qui font très vite se sentir chez soi ! » Soyez donc les bienvenus à la permanence le mardi de  
14 h 30 à 17 h (hors vacances scolaires) ou sur rendez-vous.

AVF – 3, rue beauregard. Tél. 03 81 53 48 03. Courriel :  avfbesancon@yahoo.fr ; 
Site : www.avf.asso.fr (« besançon »)

Nouvelle ville, 
nouvelle vie !

< Partez à la découverte de la ville 
avec les bénévoles d’AVF.
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Comment justifier
de son identité ?
Les titres permettant aux électeurs français de justifier 
de leur identité en application de l’article R. 60 du code 
électoral sont les suivants :
1O Carte nationale d’identité ;
2O Passeport ;
3O Carte d’identité d’élu local avec photographie, délivrée 
par le représentant de l’Etat ;
4O Carte d’identité de parlementaire avec photographie, 
délivrée par le président d’une assemblée parlementaire ;
5O Carte vitale avec photographie ;
6O Carte du combattant de couleur chamois ou tricolore ;
7O Carte d’invalidité civile ou militaire avec photographie ;
8O Carte d’identité de fonctionnaire de l’État avec 
photographie ;
9O Carte d’identité ou carte de circulation avec 
photographie, délivrée par les autorités militaires ;
10O Carte de famille nombreuse avec photographie 
délivrée par la Société nationale des chemins de fer ;
11O Permis de conduire ;
12O Permis de chasser avec photographie, délivré par le 
représentant de l’État ;
13O Livret de circulation, délivré par le préfet en 
application de la loi nO 69-3 du 3 janvier 1969 ;
14O Récépissé valant justification de l’identité, délivré en 
échange des pièces d’identité en cas de contrôle judiciaire, 
en application du neuvième alinéa (7O) de l’article 138 du 
code de procédure pénale.

Ces titres doivent être en cours de validité, à l’exception 
de la carte nationale d’identité et du passeport, qui 
peuvent être présentés en cours de validité ou périmés.

Les titres permettant aux ressortissants de l’Union 
européenne, autres que les Français, de justifier de leur 
identité, et qui sont admis à participer aux élections 
municipales sont les suivants :
1O Carte nationale d’identité ou passeport, délivré par 
l’administration compétente de l’État dont le titulaire 
possède la nationalité ;
2O Titre de séjour ;
3O Un des documents mentionnés aux 4O à 14O ci-dessus.

Mars 2014 : tout ce
qu’il faut savoir

• Dates et horaires
Les 66 bureaux de vote de Besançon seront ouverts de 8 h à 18 h 
sans interruption les dimanches 23 et 30 mars.

• Procuration
Si vous ne pouvez vous déplacer en personne dans votre bureau de 
vote, vous (le mandant) avez la possibilité de donner procuration 
à un autre électeur (le mandataire) de la commune où vous êtes 
inscrit, pour voter à votre place.

Il suffit pour cela de vous présenter au commissariat de police, à 
la gendarmerie ou au tribunal d’instance de votre domicile ou de 
votre lieu de travail et, à l’étranger, de vous présenter au consulat 
ou à l’ambassade. 

Vous devez présenter un justificatif d’identité admis pour 
pouvoir voter (carte nationale d’identité, passeport ou permis de 
conduire par exemple) et remplir un formulaire où sont précisées 
plusieurs informations sur le mandataire (nom de famille, nom 
d’usage, prénom(s), adresse et date de naissance). Ce formulaire 
inclut une attestation sur l’honneur mentionnant le motif de 
l’empêchement.

Ce formulaire peut être rempli en ligne (http://vosdroits.service-
public.fr/ - Cerfa n°14952*01),  imprimé et présenté au guichet. 
Vous pouvez aussi utiliser le formulaire cartonné disponible sur 
place.

Les démarches doivent être effectuées le plus tôt possible pour 
tenir compte des délais d’acheminement et de traitement de 
la procuration en mairie car seule compte la réception de la 
procuration par la Mairie.

 >INFOS
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Qui peut voter cette 
année ?
Seuls pourront participer aux scrutins 
à Besançon les électeurs inscrits sur la 
liste électorale arrêtée au 28 février 2014 
(incluant notamment les inscriptions 
déposées avant le 31/12/2013).

Toutefois des modalités permettent 
l’inscription d’électeurs remplissant 
des conditions particulières entre le 
1er janvier 2014 et la veille du 1er tour 
de scrutin (militaires, fonctionnaires 
mutés, changement de domicile pour 
raison professionnelle, acquisition de la 
nationalité française, …). 
Pour avoir connaissance de ces modalités, 
les électeurs concernés peuvent appeler le 
service Formalités-élections de la mairie 
au 03 81 61 52 55.

Le mandataire ne reçoit aucun document. C’est le mandant qui 
doit l’avertir de la procuration qu’il lui a donnée et du bureau de 
vote dans lequel il devra voter à sa place.
Le jour du scrutin, le mandataire se présente muni de sa propre 
pièce d’identité, au bureau de vote du mandant, et vote au nom de 
ce dernier dans les mêmes conditions que les autres électeurs.

Un même mandataire ne peut détenir qu’une seule procuration 
établie en France ou bien une procuration établie en France et une 
deuxième établie à l’étranger.

• Vérification
Pour savoir si l’on est bien inscrit sur les listes électorales, rien 
de plus simple : il suffit de se connecter au site de la Ville (www.
besancon.fr), de cliquer sur « Élections » puis sur « Vérifier votre 
inscription ». Une fois précisés les renseignements demandés, vous 
saurez aussitôt si vous figurez bien sur les listes électorales et vous 
pourrez vérifier le bureau de vote dans lequel vous êtes inscrit. 
Attention, si vous avez changé d’adresse mais n’avez pas fait 
effectuer le changement sur la liste électorale avant le 31 décembre 
2013, vous figurerez toujours à votre ancienne adresse. 

• Bureaux
Chacun des 66 bureaux de la ville est tenu par un président bénévole 
(en priorité un élu municipal mais cela peut être également une 
personne qualifiée désignée par le Maire) qui bénéficie du concours 
d’un secrétaire (agent municipal) et de deux assesseurs bénévoles. 
Les assesseurs peuvent être proposés par les candidats à l’élection 
mais peuvent être également des électeurs bisontins, impliqués 
dans la vie de la cité. Si vous êtes intéressé par cette fonction 
bénévole et que vous êtes électeur à Besançon : 08 81 61 50 50.

• Dépouillement et résultats
Aussitôt la fermeture des bureaux à 18 h, commence le 
dépouillement. Une fois celui-ci achevé, le président et le secrétaire 
rapportent entre autres le procès verbal et les listes d’émargement 
au bureau centralisateur installé au Kursaal où les résultats bureaux 
par bureaux sont communiqués et où sont proclamés les résultats 
pour l’ensemble de la commune. 
Si vous êtes électeur et que souhaitez participer au dépouillement 
comme scrutateur, faites-le savoir lorsque vous venez voter et soyez 
présent dans le bureau de vote à la clôture du scrutin à 18 heures.

• Conseiller municipal 
Élus pour six ans après un scrutin de liste à deux tours, avec listes 
paritaires, les conseillers municipaux, au nombre de 55 à Besançon, 
élisent ensuite le maire et les adjoints.

• Conseiller communautaire 
Pour la 1ère fois, dans les communes de plus de 1 000 habitants, les 
conseillers communautaires seront élus pour la même durée, selon 
le même mode de scrutin que les conseillers municipaux et par un 
même vote.
Les candidats au siège de conseiller municipal et de conseiller 
communautaire figureront sur deux listes distinctes mais les 
électeurs ne voteront qu’une fois, les deux listes figurant sur le 
même bulletin de vote.
À Besançon, le nombre de conseillers communautaires appelés 
à siéger à la communauté d’Agglomération du Grand Besançon 
est égal au nombre de conseillers municipaux soit 55. Ainsi 
tous les conseillers municipaux seront également conseillers 
communautaires.

 >PRÉCISION
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SPÉCIAL ÉLECTIONS

Les bureaux de vote à Besançon
101 Kursaal, place Granvelle,
salle Proudhon
102 Mairie, 6 rue Mégevand,
salle Courbet
103 Centre Pierre Bayle
27 rue de la République
104 École maternelle Bersot,
50 rue Bersot
105 École primaire Rivotte,
26 rue Rivotte
106 Mairie, 6 rue Mégevand, 
salle Courbet
201 École maternelle Champrond,
1 rue Champrond
202 École primaire Arènes,
67 rue d’Arènes
203 Groupe scolaire
Vieilles-Perrières, 8 rue des 
Vieilles-Perrières
204 École primaire La Grette,
17 rue de la Grette
205 École primaire Butte 2,
10 rue Pergaud
206 École maternelle Butte,
53 avenue Clémenceau
207 Groupe scolaire
de Velotte, 3 rue Fertet
208 École maternelle Lamartine,
31 ter rue du Général Brulard
209 Groupe scolaire Jules Ferry
Rosemont, 2 rue Jules Ferry
210 Maison de quartier
de Rosemont Saint-Ferjeux
avenue Ducat
211 Ancien groupe scolaire Jean 
Jaurès, 30 rue du Caporal Peugeot
212 École maternelle Butte,
53 avenue Clémenceau
301 École élémentaire,
35 avenue de Montrapon
302 Ancienne école primaire
de Trépillot-la-Gibelotte,
26 rue Mallarmé
303 École maternelle Kennedy,
8 chemin de l’Épitaphe
304 École primaire Fontaine-Écu,
28 rue de Fontaine-Écu
305 Lycée professionnel
Montjoux, 25 avenue Marceau
306 École maternelle Montrapon,
18 avenue de Montrapon

307 École primaire Fanart,
3 rue Fanart
308 Lycée professionnel
Montjoux, 25 avenue Marceau
309 École maternelle Kennedy,
8 chemin de l’Épitaphe
401 Groupe scolaire des Bruyères, 
11 bis chemin du Refuge
402 Groupe scolaire de la Viotte, 
1 Chemin Français
403 Groupe scolaire de Saint-
Claude, 7-9 rue Wyrsch
404 École maternelle Albert 
Camus, 18 rue Hugues 1er

405 Ancienne école primaire des
Quatre Vents, 34 chemin de Vieilley
406 Groupe scolaire Jean Zay,
97 rue des Cras
407 Groupe scolaire Jean Zay,
97 rue des Cras
408 Groupe scolaire Edouard 
Herriot, 6 chemin du Barlot
409 École primaire Condorcet,
41 rue du Muguet
410 Maison des Jeunes et
de la Culture, 24 rue des Roses
411 Groupe scolaire Pierre et
Marie Curie, 29 rue des Roses
412 Groupe scolaire des Bruyères,
11 rue du Refuge
413 Groupe scolaire de Saint-
Claude, 7-9 rue Jean Wyrsch
414 École maternelle Albert 
Camus, 18 rue Hugues 1er

415 Ancienne école primaire des
Quatre Vents, 34 chemin de Vieilley
501 Groupe scolaire Bregille-
Plateau, 12 rue du Dr. Heitz
502 Ancienne école mixte
Bregille-Village, 33 rue Fabre
503 École maternelle Fontaine-
Argent, 19 ter avenue Fontaine-
Argent

504 École maternelle Helvétie,
1 rue Delavelle
505 École élémentaire, avenue
Helvétie, salle Polyvalente
506 École maternelle Paul Bert,
9 rue Duchaillut
507 Restaurant scolaire, École 
maternelle Paul Bert, rue Paul Bert
508 École élémentaire Paul Bert, 
5-9 rue Lanchy
509 École primaire Chaprais 1,
86 rue de Belfort
510 École maternelle Chaprais,
4 rue Baille
511 École élémentaire Tristan
Bernard, 26 rue Tristan Bernard
512 Ancienne maternelle Jean 
Macé, 87 rue de Chalezeule
513 École maternelle Raymond 
Vauthier, 63 bis rue Mirabeau
514 École élémentaire Paul Bert, 
9 rue Lanchy
601 Groupe scolaire Île-de-France, 
6 rue de Malines
602 École maternelle Picardie,
6 rue de Dijon

603 Groupe scolaire Bourgogne,
7 avenue de Bourgogne
604 École maternelle,
rue Boulloche
605 Groupe scolaire Charles
Fourier, 5 rue de Savoie
606 École maternelle Cologne,
5 ter rue de Cologne
607 Groupe scolaire Charles
Fourier, 5 rue de Savoie
608 Groupe scolaire Dürer,
rue Dürer
609 École primaire Jean Boichard,
chemin de la Chaille
610 Groupe scolaire Charles
Fourier, 5 rue de Savoie
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Les bureaux de vote à Besançon

Un bulletin, deux listes !
Pour la première fois, les conseillers municipaux, appelés 
à siéger à la Communauté d’Agglomération du Grand 
Besançon – les conseillers communautaires – seront élus 
au suffrage universel direct, pour la même durée (six 
ans) que les conseillers municipaux de la commune qu’ils 
représentent et renouvelés intégralement à la même date 
que ceux-ci.

Concrètement, figureront de manière distincte sur 
le même bulletin, la liste des candidats aux sièges de 
conseiller municipaux et celle des candidats aux sièges 
de conseillers communautaires, la deuxième liste étant 
obligatoirement issue de la première. 

Le scrutin étant un scrutin « de liste », les bulletins 
déposés dans l’urne, pour être valables, ne devront 
comporter ni suppression, ni adjonction de noms, tant 
pour les conseillers municipaux que communautaires.

Le nombre de conseillers communautaires représentant 
Besançon a été fixé à 55, c’est-à-dire le même nombre que 
celui des conseillers municipaux. Ainsi tous les conseillers 
municipaux qui seront élus deviendront également 
conseillers communautaires. 

 >ZOOM
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La vaste concertation menée avec les riverains et les 
membres du CCH (Conseil consultatif d’habitants), mais 
également avec d’autres intervenants (bailleurs, écoles, services 
techniques, centre commercial...) a permis de lister toute une 
série d’aménagements à réaliser afin de redonner des couleurs 
à un décor qui remonte parfois aux années 70. Dans le cadre 
du PRU (Programme de rénovation urbaine), le chantier a été 
confié à deux entreprises régionales - SBM Baume-les-Dames 
et FCE Levier - avec un minimum de 850 heures d’insertion 
à respecter. La liaison piétonne entre le collège Voltaire et 
la station de Tram Île-de-France, la réfection des parvis des 
maternelles Fourier et Saint-Exupéry, la création d’un square 
à destination des petits, sont au cœur d’une opération qui vise 

Le patio du hall du CHRU Jean Minjoz accueille une fresque originale « Nos mots en  
partage », imaginée et peinte en partie par le groupe « Age’hissons ». Réalisé par les Chantiers 
Départementaux pour l’Emploi d’Insertion, avec le soutien de la Ville de Besançon et de son CCAS, 
ce panorama mural reprend les motifs de la boucle du Doubs et de la Citadelle. Y sont symbolisés 
en 8 mots les grands principes citoyens de ce groupe intergénérationnel qui réunit des jeunes de 
la Maison de quartier de Planoise et des aînés du logements-foyer des Lilas de Palente, autour de 
la question « Comment faire société ensemble ? ». Depuis 2004, leurs projets, actions et réflexions 
défendent la solidarité, l’entraide et la fraternité. Ainsi, après le clip de 2010, intitulé Y a pas d’âge !, 
plaidoyer pour la proximité entre générations et la transmission des savoirs, sortira bientôt en DVD 
la version 2 de Y a pas d’âge. Les membres d’« Age’hissons » ont même rédigé une charte dont les 
termes sont matérialisés dans la fresque par les ponts de Besançon.

à établir une cohérence dans les aménagements paysagers à 
venir. Suppression d’une végétation (haies, bosquets, arbres...)  
jugée anxiogène par les habitants, création de placettes 
agrémentées d’arbres ornementaux, délimitation de l’espace 
par de nouvelles clôtures, installation de mobilier urbain, 
cheminements (800 m au total) réalisés en enrobé grenaillé  
ou en béton désactivé beige, couvre-sol en pied d’immeuble, 
réfection de trottoirs... : ce vaste programme, cofinancé par 
la Ville, le Conseil général et l’ANRU (Agence nationale de  
rénovation urbaine), débutera logiquement par une phase de 
préparation des lieux (suppression de maçonneries par exemple) 
avant celles de terrassement puis de construction.   

« Mots en partage »
D é c o r a t i o n .

MairiE L’ a c t u a L i t é

Un paysage qui va être 
largement redessiné 

pour gagner en cohérence
 et lisibilité. > 

Concertation 
et requalification

u r b a n i s M E .  Baptisé  
« îlot ouest », le périmètre 
délimité par les rues de 
Savoie, du Piémont, du 
Luxembourg et l’avenue  
Île-de-France à Planoise,  
va entrer jusqu’à la fin de 
l’année dans une ère  
d’aménagements. Bacs de compostage

En complément du chalet de compostage collectif  
de 10 m3 mis en service en juin 2012  rue de Savoie  
(environ 700 familles concernées), il est prévu 
d’installer des bacs de compostage sur le secteur Piémont. 
A la demande des habitants du 11-15, trois composteurs 
de 600 litres chacun seront installés en batterie par le 
Sybert (Syndicat mixte de Besançon et de sa région pour 
le traitement des déchets).



À travers un dispositif d’appel à projets de solidarité internationale ou 
d’éducation au développement durable, la Ville offre en 2014 un soutien financier d’un 
montant global de 10 000 € aux associations bisontines répondant aux critères exigés 
et ayant renvoyé un dossier sérieux et complet au service des Relations internationales  
(2, rue Mégevand) avant le 31 mars 2014.

Informations complémentaires : Célia Pillard au 03 81 61 59 44 
ou secretariat.relations-internationales@besancon.fr
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Au-delà de la thématique retenue 
cette année, les objectifs de cette semaine 
d’animations prévue du 1er au 7 avril 
prévoient de sensibiliser le grand public 
aux enjeux du développement durable, 
d’apporter des solutions concrètes pour 
agir, enfin d’inciter chacun à adopter des 
comportements responsables. 
Ainsi, la semaine débutera par la découverte 
de l’usine de production d’eau potable à 
la Malate, où l’on verra comment l’eau 
de la source d’Arcier devient la fameuse 
Bisontine. Les jours suivants, les visiteurs 
découvriront comment améliorer leur 
confort (pendant les Portes ouvertes du  
« Logis 13 éco » le 2 avril), les avantages de 
la fraction organique des déchets (visites 
des chalets de compostages le 2 avril) ou 

voir ce que deviennent les 
eaux usées (portes ouvertes 
à la station d’épuration de 
Port-Douvot le 3 avril).
Des projections de films 
(Supertrash, mardi 1er au 

 petit Kursaal), des rendez-vous Nature 
et Culture (samedi 5) présenteront les 
grandes problématiques de notre siècle. 
Enfin, la Fête du Développement durable 
(samedi 5, de 13 h 30 à 18 h) réunira 
sur un même site (le Haras national) des 
animations variées avec de nombreux 
lots à gagner, des jeux, un coin lecture 
pour les petits et les grands. Des stands 
offriront la possibilité de se renseigner sur 
le commerce équitable, sur l’eau potable, si 
essentielle, sur les déchets et les produits 
toxiques, sur l’énergie et l’adoption de 
comportements économes ou encore sur 
la mobilité.

Toutes les infos sur www.besancon.fr  
Programme détaillé dans l’agenda Sortir

Un monde responsable
c o M p o r t E M E n t s .  Organisée autour du thème 
« consommer autrement », la Semaine du Développement 
durable s’intéressera à de nombreux domaines : 
biodiversité, consommation ou climat…

>  E n  b r E F

CARTe NATIoNALe d’IdeNTITé
À compter du 1er janvier 2014, la 
durée de validité de la carte nationale 
d’identité passe de 10 à 15 ans pour les 
personnes majeures (plus de 18 ans). 
Cet allongement de cinq ans concerne : 
- les nouvelles cartes d’identité 
sécurisées (cartes plastifiées) délivrées 
à partir du 1er janvier 2014 à des 
personnes majeures. 
- les cartes d’identité sécurisées 
délivrées (cartes plastifiées) entre 
le 2 janvier 2004 et le 31 décembre 
2013 à des personnes majeures. 
Si votre carte d’identité a été délivrée 
entre le 2 janvier 2004 et le 31 
décembre 2013, la prolongation de 
5 ans de sa validité est automatique. 
Elle ne nécessite aucune démarche 
particulière. La date de validité 
inscrite sur le titre ne sera pas 
modifiée. 

CoURS bINATIoNAUx
Le CEFIR (Centre d’Education et de 
Formation Interculturel Rencontre) 
organise cet été du 19 au 31 juillet et 
du 3 au 15 août, deux cours de langues 
binationaux franco-allemands. Ces 
cours s’adressent à des jeunes âgés 
entre 14 et 17 ans de deux nationalités 
différentes et reposent sur le principe 
du tandem : un Français et un 
Allemand s’apprennent mutuellement 
leur langue respective. Les matinées 
sont consacrées aux activités 
linguistiques et les après-midi à des 
activités sportives, culturelles ou 
touristiques. 
La moitié du cours tandem se 
déroule en France et l’autre moitié 
en Allemagne. Bien plus qu’un cours 
de langue traditionnel, ces cours 
binationaux sont ouverts à tous les 
niveaux, même aux débutants.
Plus d’informations auprès du Service 
Relations internationales de la Ville 
au 03 81 61 50 27.

SeNIoRS
Des retraités ont décidé de partager 
leurs vécus différents, d’apporter 
leurs témoignages pour aider 
à mieux aborder le passage à la 
retraite. Des moments de rencontre 
dans la convivialité, en petits 
groupes, proposés aux futurs et 
nouveaux retraités, sont organisés 
trimestriellement le vendredi après-
midi à la Maison des Seniors (8, rue 
Pasteur). La prochaine séance est 
programmée vendredi 4 avril de 
14 h à 16 h30. 
Renseignements complémentaires 
au 03 81 41 22 04.

Appel à projets
r E L a t i o n s  i n t E r n a t i o n a L E s .

< N’hésitez pas à venir 
faire la fête au Haras 
national !
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L’édition 2014 du grand Carnaval va mettre en scène le 
thème du théâtre avec notamment le samedi 15 l’installation d’un 
village festif et forain à Granvelle et la déambulation de groupes 
musicaux dans les rues du centre-ville. Le dimanche 16, c’est de la 
place du Huit-Septembre que s’élancera à 14 h 30 le traditionnel 
défilé fort cette année de 17 groupes et fanfares ainsi que de 18 
chars dont celui du Comité, baptisé Cyrano de Bergerac, du nom 
de ce personnage mythique du théâtre français, et celui de la 
nouvelle Miss Besançon qui fermera la marche. Seule formation 
grand-bisontine à participer au carnaval, « Les March’mollo » 
de Thise vivent l’événement comme leur temps fort de l’année. 
Président musicien et doyen du groupe, Jean-Luc Kaulek est 
responsable depuis 20 ans de l’organisation du défilé au sein du 
Comité des fêtes. « On me remarque puisque c’est moi qui joue de 
l’hélicon, le plus gros instrument de la fanfare : 15 kg en bandoulière, 
c’est du sport ! Nous comptons une vingtaine de membres dont le 
benjamin est Ludovic, 11 ans, trompettiste. Notre particularité est 

de défiler à la manière suisse et allemande, c’est-à-dire costumés. Si 
nous participons dans l’année à d’autres événements en France et 
à l’étranger, le carnaval de Besançon est de loin notre rendez-vous 
fétiche ! »  Un moment haut en couleurs et en répertoire à partager 
avec le plus grand nombre !

Carnaval de besançon : les 15 et 16 mars.

F ê t E .  Rendez-vous les 15 et 16 mars  
au centre-ville pour un week-end  
particulièrement animé. 

MairiE L’ a c t u a L i t é

Théâtre de rues

depuis mai 2011, les bisontins ont 
la possibilité de disposer contre une 
cotisation minime d’un petit verger de 6 
ares planté d’arbres fruitiers locaux. Une 
vingtaine de parcelles disséminées sur 
quatre sites (Port-Douvot, Chamuse, fort 
de Planoise et Montoille), rachetées à 
leurs propriétaires par la Ville pour lutter 
contre leur abandon, furent ainsi mises à 
disposition de ces volontaires, à charge pour 
eux d’entretenir le terrain. « En définitive, 
beaucoup ne se sont pas occupés de leurs 
vergers, déplore Manuel Poulios, en charge 
de la gestion du projet pour l’Association 
des jardins et vergers 
familiaux de Besançon et 
environs (AJVFBE). Nous 
cherchons donc de nouveau 
des personnes motivées, 
même débutantes pour se 
consacrer à cette aventure 

collective. Nous formons les nouveaux 
venus à la  taille des arbres, un atelier 
obligatoire, en partenariat avec l’association 
de pomologie, mais aussi pour ceux qui 
le souhaitent, à la greffe, à l’affutage des 
outils,  à l’utilisation d’une motofaucheuse, 
et accompagnons chacun dans son parcours. »  
Autant de moments de rencontres et 
d’amitiés nouvelles autour d’une passion 
commune… avant que vienne le temps de 
la cueillette.

Contact : AJVFbe - 6, avenue de la Vaîte. 
Tél. 03 81 80 07 20 et ajvfbe@gmail.com

Vergers en location
c u L t u r E .

Indispensable 
taille des arbres... > 

>  E n  b r E F

PARTeNARIAT
L’Office du Commerce a signé le 
mois dernier une convention de 
partenariat avec IGC (Immobilière 
groupe Casino) représenté par son 
directeur général Didier Beau. À 
travers une aide financière de 10 000 € 
au budget d’action de l’Office, IGC 
s’engage à participer aux opérations de 
promotion du commerce bisontin.

oRPAb
À partir du mois en cours, l’actualité 
de l’Office des retraités et personnes 
âgées de Besançon (ORPAB) est 
accessible sur le site www.orpab.fr  
réalisé par la société bisontine 
Mediacom Studio. Agenda, rendez-
vous, sorties, infos utiles... : un clic 
suffit désormais pour tout savoir.
ORPAB – 7, rue Mégevand. 
Tél. 03 81 82 22 05

> Couleurs, paillettes, exhubérance et sourires
composent un cocktail détonant.



Si votre enfant doit entrer à l’école maternelle, à l’école 
élémentaire ou changer d’école en septembre prochain, c’est 
le moment de l’inscrire. La demande de pré-inscription doit 
parvenir en direct ou par courrier auprès de la direction 
municipale Éducation avant le 31 mars dernier délai. Deux cas 

de figure pour les familles : si l’enfant fréquente la grande section 
d’une école maternelle bisontine, l’établissement se chargera de 
leur transmettre le dossier ; dans toutes les autres situations, 
elles devront venir le retirer en mairie (2 rue Mégevand) à la 
direction Éducation – service Inscriptions (Entrée E) ou à l’accueil 
de la Mairie (Entrée B), au Point public de Planoise (6 rue Picasso, 
03 81 87 80 15) ou encore le télécharger sur www.besancon.fr
Pour l’admission définitive de leur enfant, les familles devront 
se présenter à l’école avant le 4 juillet auprès du Directeur ou 
de la Directrice avec le certificat de préinscription qui leur aura 
été transmis par la mairie courant avril par courrier. Enfin, en 
raison de la mise en place de la réforme des rythmes scolaires 
en septembre cette année, l’inscription aux services périscolaires 
est différée courant mai-juin. Afin d’éviter des déplacements 
supplémentaires en mairie, les dossiers de demande d’inscription 
à ces services seront envoyés par la poste aux familles déjà venues 
effectuer leur démarche d’inscription à l’école.

Contacts : 03 81 61 52 40 et education-inscriptions@besancon.fr
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Mars, mois des préinscriptions !
é D u c a t i o n .

deux chantiers de rénovation ont été conduits à terme le 
mois dernier. Tout d’abord à la crèche Battant qui accueille désor-
mais 17 bébés. En effet, la première phase de travaux, qui a dé-
buté en août 2013 et concernait la salle des 2-3 ans, s’est achevée 
en février. Conséquence : les bébés (2 mois-1 ans), qui avaient dû 
laisser le champ libre aux « grands » l’été dernier, ont tout naturel-
lement pu effectuer leur retour. Quant aux plus âgés, ils bénéfi-
cient désormais de locaux neufs et tout particulièrement insono-
risés. Rien de changé, en revanche, pour les « moyens » (1-2 ans) 

qui sont restés dans leur environnement habituel en attendant 
que tout soit terminé.
Parallèlement deux classes de l’École Condorcet (rue du Muguet 
à Palente) ont été réaménagées pour héberger l’ensemble du ser-
vice crèche (25 places) et halte-garderie (40 familles) de la crèche 
de Palente. 
Ce transfert, provisoire, durera le temps des travaux concernant 
l’intégralité du pôle des Tilleuls, et qui devraient prendre fin à 
l’été 2017.

Pour le bien-être des bébés

p E t i t E  E n F a n c E .  Alors 
que la crèche de Battant est au 
tiers rénovée, celle de Palente 
déménage et trouve refuge 
dans l’école Condorcet voisine. 
Le temps de la restructuration 
complète du pôle des Tilleuls.

Crèche Battant, 
les « grands » ont retrouvé 

leur espace habituel. > 

> Couleurs, paillettes, exhubérance et sourires
composent un cocktail détonant.
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« À cette vitesse, on a eu le temps de le mitrailler sous tous 
les angles », se félicitait un retraité ravi d’endosser l’espace d’une 
matinée le costume de grand reporter. Dès son entrée dans la 
boucle, la rame Victor Hugo a en effet été la cible de centaines 
de curieux armés pour la grande majorité d’entre eux de tout ce 
qui de nos jours permet d’immortaliser un événement. Entre 
progression au rythme des accompagnateurs et arrêts à chaque 
station pour vérifier le bon alignement (photo ci-dessous) du 
quai et du plancher de la rame, celle-ci a mis près de 2 h 30 pour 
avaler la moitié ouest du parcours. Une balade qui s’est achevée 
devant la gare Viotte. Du côté des entreprises et des responsables 
du projet, la satisfaction était de mise tant cette première liaison 
entre le centre de maintenance et le futur pôle multimodal via les 
ponts de Gaulle, Canot, Battant et de la République, n’a soulevé 
aucun problème.

Première grande balade

L’actualité du Tram

Suivie par une foule 
nombreuse, la rame 

a franchi 
pour la première fois 

les ponts Canot (1), 
Battant (2) et de

la République (3). > 

1

2

3
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Le parallèle avec le chantier du Tram 
et la météo est facile à faire. Après 22 
mois de travaux aux conséquences parfois 
douloureuses pour certains commerces, 
le soleil darde de nouveau ses rayons 
le long du parcours. Bien sûr, il reste 
encore quelques aménagements minimes 
à réaliser ici ou là mais la fin de la partie 
construction va être sifflée très vite. Les 
commerçants du secteur du futur pôle 
multimodal l’ont bien compris qui, le 15 
janvier à l’occasion de la première sortie du 
Tram jusqu’au terminus Viotte, ont tenu 
à exprimer à la fois leur soulagement et 
leur envie de rebondir en partageant une 
« photo de famille » chargée d’optimisme.

Le supérieur, il connait ! Onze ans de bar de l’U avec une 
clientèle majoritairement de « lettreux », ça mérite bien un Master. 
Rien de surprenant alors à retrouver Marc Renaudin en 2011 
aux Hauts du Chazal pour y poursuivre son cursus commercialo-
universitaire au beau milieu de 5 200 étudiants (médecine, 
pharmacie, maïeutique, kinésithérapie). Avec sa cafétéria-self 
de 80 places agrémentée d’une vaste terrasse, son point chaud 

et son drive, toutes les conditions étaient 
réunies pour prospérer et faire vivre 7 
employés. « Dans l’attente de la mise en service 
du Tram qui, et je m’en félicite, s’arrêtera juste 
devant chez moi (station Hauts du Chazal) 
et avant l’ouverture à proximité en 2015 d’un 
restaurant universitaire, j’ai choisi d’anticiper. 
Début février, j’ai ouvert une seconde enseigne au 
sein de mon établissement : à côté de la cafétéria 
couleurs orange-anis à destination toujours des 
étudiants, est née une brasserie couleurs  taupe-
aubergine qui vise une clientèle davantage 
installée en quête d’une cuisine plus élaborée. 
Clin d’oeil appuyé au Tram, je l’ai baptisée 
Brasserie du Tram Bleu ». Et ça marche  ! 
Après les ouvriers du chantier « qui m’ont 
aidé à tenir le coup », internes, enseignants, 
chercheurs, cadres, salariés des entreprises 

installées sur le site, pensionnaires de l’hôtel Zénitude voisin, 
investissent régulièrement les lieux. Sans oublier l’organisation 
de pots de thèse, de soirées labo et d’autres événements de ce 
type. Seuls bémols aujourd’hui pour Marc Renaudin : le maintien 
des barrières qui empêchent tout passage d’un côté des voies du 
Tram à l’autre et une signalétique jugée insuffisante. « Mais dès cet 
été avec l’ouverture de la ligne, tout sera réglé », conclut-il, optimiste.

Après la pluie, 
le beau temps !

La brasserie du Tram Bleu

L’actualité du Tram

> Les commerçants du secteur Viotte ont accueilli la première rame.
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Pôle Santé
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Le vendredi 17 janvier, le Grand Besançon a remis les clés 
du centre de maintenance à Besançon Mobilités. Exploitant du 
réseau de transport Ginko, cette filiale de Transdev est chargée 
d’assurer désormais la gestion du site, la maintenance des  
14,5 km de la ligne de Tram, ainsi que l’entretien et la conduite 
des rames. Lancés en mars 2012 et achevés dans les délais, les 
travaux de construction ont porté sur 47 000 m² dont 6 500 
pour le bâtiment principal et ses 6 voies spécifiques où pourront 

être réalisées différentes opérations 
d’entretien et de réparation (carrosserie, 
peinture, reprofilage des roues). On y 
trouve également l’atelier des installations 
fixes (voies ferrées, signalisation...), la 
station service (lavage, remplissage des 
sablières...) ainsi que les locaux techniques 
(bureaux, vestiaires, magasin...). Toujours 
route de Franois mais à l’extérieur, une aire 
de remisage capable d’accueillir 20 rames, 

une sous-station électrique semi-enterrée, un parc-relais de 220 
places et un bassin de rétention et de récupération des eaux de 
pluie, complètent les installations. Durant l’année en cours, le 
Grand Besançon, Besançon Mobilités et le cabinet d’architectes 
alsacien DRLW, concepteur du bâtiment, se réuniront 
régulièrement pour évoquer les conditions d’exploitation et, en 
cas de dysfonctionnement, pour mobiliser les entreprises (26 au 
total dont 16 franc-comtoises) ayant opéré sur le chantier.

Batta
nt

Remise des clés

« La concertation permanente entre les 
sapeurs-pompiers et le Grand Besançon a 
permis à chacun d’exposer ses contraintes et 
de chercher des solutions partagées », selon 
Pascal Gudefin, chef du projet Tram. Chaque 
semaine depuis l’ouverture du chantier, 
les services de secours ont ainsi procédé 
à des essais réguliers afin de valider leurs 
procédures d’intervention dans un paysage 
urbain singulièrement modifié. « Avec le 
colonel Cellier, le commandant Touraisin 
et leurs hommes, le dialogue a toujours été 
constructif », poursuit Pascal Gudefin. À ce 
jour, les trois quarts au moins du tracé ont 
été testés par les pompiers qui, une fois 
la ligne ouverte jusqu’à Fort Benoit le 19 
mars, effectueront une batterie d’exercices 
en situation avenue Fontaine-Argent et 
rue Tristan Bernard.

< Passage de témoin entre Laurent 
Gelhaye, directeur général de Besançon 
Mobilités, et Pascal gudefin, 
chef du projet Tram au Grand Besançon.

Solutions 
partagées

Les lignes aériennes de contact 
constituent la principale difficulté pour 

les véhicules d’intervention. > 
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« Un deuxième métier » Souvenirs, 
souvenirs

Et de 13 !

Hommage

« Après 25 ans dans le midi, je suis  
revenue récemment chez moi à Besançon. 
En voyant le Tram circuler, j’ai rajeuni d’un 
bon demi-siècle. Pour autant je ne pense 
pas le prendre très souvent car j’ai toujours 
privilégié la marche », a déclaré une 
pimpante mamie en regardant la rame 
Victor Hugo franchir pour la première 
fois le pont de la République.

À l’heure de la distribution de ce 
BVV de mars, 13 des 19 rames du Tram 
bisontin ont été acheminées par la route 
au centre de maintenance. Dernières 
à effectuer le long déplacement depuis 
Bagnères-de-Bigorre où elles ont été 
assemblées, les rames Gustave Courbet, 
Toussaint Louverture, Louis Pergaud, 
Léonel de Moustier, Jenny d’Héricourt 
et Henri Fertet auront toutes intégré 
leur nouvelle maison courant avril.

Apposée à l’entrée du pont Battant le 
17 octobre 2011 soit cinquante ans après 
les dramatiques événements survenus à 
Paris lors d’une manifestation pacifique, 
la plaque célébrant la mémoire des 
Algériens morts ce jour-là avait dû être 
mise à l’abri le temps de la démolition et 
de la reconstruction de l’ouvrage. 
Depuis la fin février, elle a retrouvé sa 
place quai Vauban.

Après 20 ans à sillonner les rues de 
la capitale comtoise au volant d’un bus, 
David Macel (photo ci-dessus) a saisi  
l’opportunité de donner une nouvelle 
orientation à sa carrière tout en restant 
salarié de Besançon Mobilités, à la fois 
exploitant du réseau Ginko et du Tram. 
« J’avais envie  de participer à l’aventure et, 

naturellement, j’ai demandé à faire partie des 
120 collègues tous volontaires pour suivre une 
formation de conducteur de Tram, témoigne 
ce jeune quadra. Les apprentissages, les 
procédures, le vocabulaire et la signalétique, 
tout est différent. A tel point qu’on peut  
presque parler d’un deuxième métier ». 
Démarrée par la visite du centre de 
maintenance et la découverte d’une 
rame, la formation est entrée dans 
le dur dès le 2e jour. « Outre les cours 
pratiques et théoriques, elle nécessite un 
gros investissement personnel avec, un 
peu comme à l’école, des devoirs à faire à la  
maison », poursuit David Macel. De son 
nouvel emploi, il est bien conscient qu’il 
exigera une vigilance de chaque instant 
avec moins de droits à l’erreur et de place 
pour les décisions individuelles. « Depuis 
notre cabine, nous serons uniquement 
conducteur et non plus conducteur-receveur 
en contact avec les usagers comme dans 
les bus », ajoute-t-il, en attendant d’en 
arriver à la phase de roulage en juillet-
août avant la mise en service de la ligne 
le 1er septembre. Mais auparavant il lui 
aura fallu satisfaire tous les contrôles 
et tous les tests pour avoir le droit de  
passer indifféremment du bitume au rail  
et réciproquement.

La formation
Répartis en 7 groupes, 120 conducteurs 
de bus, messieurs et dames, vont suivre 
3 semaines d’instruction non continue 
au centre de maintenance jusqu’à la 
fin juin. Avec le concours d’une bonne 
vingtaine d’encadrants maison, celle-ci 
est dispensée par 4 de leurs collègues 
ayant été formés fin 2013 à Nantes sur 
du matériel similaire. Au quotidien, 
après avoir répondu à un QCM 
(questionnaire à choix multiples) sur les 
enseignements de la veille, les  
« stagiaires » enchaînent avec 3 h 30 de 
cours théoriques et 3 h 30 aux commandes d’une rame par groupe de 3 futurs 
conducteurs. « Si quelques-uns abandonnent en cours de route ou ne réussissent 
pas à obtenir leur habilitation, nous programmerons de nouvelles sessions en 2015 
pour compléter les effectifs », précise Denis Chambelland, responsable de  
la formation.  
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La dernière séance

Résigné ou combatif ?

Tramway Dijon et Besançon : 
premier bilan ?

Le rideau sur l’écran est tombé… lors du conseil municipal du 
20 février !
Une dernière information, qui concernera un des sujets 

préoccupants pour la plupart d’entre nous, a trait aux dispositions 
fiscales qui pourront être prises par la Ville pour les prochaines 
années  à savoir : 
- La revalorisation des valeurs locatives fixée à 0,9 % pour 2014.
- Pour les revenus modestes, selon la loi de finances 2014, les députés 
ont adopté un amendement visant à relever le seuil du revenu fiscal 
de référence de 4 % pour accorder des exonérations, plafonnements 
et dégrèvements de la taxe habitation et de la taxe foncière des 
propriétés bâties établies au titre de 2014. Les seuils déterminent 
également les conditions d’exonération de la CSG (contribution 
sociale généralisée) et de la CRDS (remboursement de la dette 
sociale)  ou du taux réduit de CSG sur les pensions de retraite et 
d’invalidité et leurs allocations chômage. 
Et pour les spécialistes entre communes et intercommunalité : 
- le reversement de la taxe d’aménagement de la commune vers 
l’intercommunalité à fiscalité propre, à condition que le nouveau 
bénéficiaire ait en charge la création d’équipements publics sur la 
commune. 
La ville de Besançon va se trouver dans les années qui suivent  à 

devoir jongler entre moins de dotations de l’état et 
réduction des dépenses publiques, il lui appartiendra de 
trouver les meilleurs  gestionnaires !
Merci à tous les lecteurs de votre fidélité.

En ces temps de discussion budgétaire, il est temps que  l’emploi 
devienne une obsession pour tous.
Le commerce de centre ville, surtout  rue de la Madeleine et 

rue Battant, est au bord de l’asphyxie: un véritable plan « Marshall » 
est indispensable.
Zénith, Mory… la liste est longue des entreprises qui ont baissé  
le rideau à Besançon, il faut tous se mobiliser pour arrêter cette  
hémorragie.
Et puis, pour ne rien arranger, ces bruits insistants de fusion entre la 
Franche-Comté et la Bourgogne. Signe annonciateur de ce qui se pas-
sera sans doute : Dijon récupérerait bientôt 300 emplois de la Poste.
Je refuse cet avenir de sous préfecture.
Une ville, fortifiée par son développement économique, appuyée 
sur son grand savoir faire technique et scientifique, boostée par de 
nouvelles entreprises dans les créneaux porteurs d’avenir, voila ma  
réponse.

Et non pas l’économie circulaire, concept fumeux pro-
posé par certains et dont la définition est une économie 
de frugalité et de sobriété heureuse, symbole d’un déclin 
accepté et consenti.

La mise en service du tramway bisontin approche. Elle inter-
viendra un an après  celle du tramway Dijonnais. 
Quels premiers enseignements peut-on tirer des choix diamé-

tralement opposés des deux capitales régionales concernant deux 
points importants de leur projet : le plan de financement ainsi que la 
fabrication des rames ? 
Concernant le financement, François Rebsamen, Maire de Dijon et 
Président du grand Dijon a fait le choix d’associer toutes les autres col-
lectivités. La région Bourgogne a ainsi apporté 40 millions d’euros et 
le département de la Côte-d’Or 20 millions d’euros, convaincus par la 
pertinence et la cohérence du projet Dijonnais. Du coup pour le contri-
buable du grand Dijon, la facture est allégée de 60 millions d’euros. Le 
Grand Besançon n’a ni convaincu, ni voulu associer le Département du 
Doubs et la région Franche-Comté. Les bisontins paieront... 
Concernant la fabrication des rames et des moteurs de son  
tramway, Dijon a fait le choix des emplois et de l’industrie 100 % 
made in France d’Alstom (Ornans...).
Besançon a préféré acheter un tramway « low-cost » fabriqué en 
Espagne par des ouvriers payés moitié moins que ceux d’Alstom 
en Franche-Comté (Ornans et Belfort), au mépris de la qualité  

« Made in France » d’Alstom et des emplois locaux ! 
À votre avis, lequel des deux a fait le bon choix ?

Un des arguments couramment utilisé pour le financement du 
tramway consiste à expliquer que cet investissement n’est 
pas financé par les impôts mais par la majoration du taux de 

Versement Transport. Qu’en est-il exactement ? 
Le Versement Transport est une contribution versée par les em-
ployeurs privés ou publics consacrée au financement des transports 
publics.
Le taux de Versement transport avait été fixé à 1,05 % en février 
2003, une première majoration du taux a été réalisée en mars 2006 à 
1,30 %  puis une seconde à 1,80 % en 2009 soit une évolution de 0,75 
justifiée par le projet TRAMWAY. 
La ville de Besançon a payé en 2012 904 999 € de Versement 
Transport. La part consacrée au TRAMWAY représente 377 083  €.  
Ce sont des dépenses de fonctionnement qui sont financées par nos 
impôts (Taxe Foncière et d’Habitation). Ce montant représente 0,25 
point de la Taxe foncière sur les 25,64 perçu à Besançon.
Il est inexact d’annoncer que le TRAMWAY n’est pas financé par les 
impôts des bisontins, car l’augmentation du Versement Transport a 

entraîné une augmentation des dépenses de fonctionne-
ment financées par nos impôts.

GROUPE UMP ET APPARENTÉS

Élisabeth Mireille PÉQUIGNOT
Conseillère municipale Nouveau Centre
Groupe UMP et Apparentés

Versement transport 
et augmentation des impôts

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

Philippe GONON
Conseiller municipal UDI

Tél. : 03 81 87 82 87 - Fax : 03 81 87 82 88. Courriel :udi.groupe@besancon.fr

Martine JEANNIN 
Conseillère municipale 

Tél. : 03 81 61 51 16 - Courriel : centredroit.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71. Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Jean-Marie GIRERD 
Conseiller municipal UMP   
Délégué communautaire

GROUPE CENTRE DROIT

GROUPE UDI
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Besançon première ville 
« zéro déchet » : 
chiche !

Le 1er février, à Bobigny, a eu lieu le 
lancement du réseau « Zéro déchets 
France ». En Europe, environ 300 villes 

en font partie, mais pas une seule en France !
Pourquoi ne pas être les premiers ? Il s’agit 
d’aller vers une société zéro gaspillage et zéro 
déchet. Notre agglomération est déjà pionnière 
grâce à la redevance incitative qui encourage 
la réduction des déchets. Nous pouvons aller 
plus loin en agissant en amont, au niveau de 
l’élaboration des produits et de leur utilisation.
Il faut modifier nos modes de production 
pour réduire la consommation des ressources 
naturelles et d’énergie, allonger la durée de vie 
des produits, pouvoir les réparer, et réutiliser 
en toute sécurité des matériaux issus de leurs 
déchets. La loi en cours de discussion qui traite 
de l’obsolescence programmée devrait nous y 
aider avec l’extension de garantie des produits 
et l’obligation d’information sur la disponibilité 
de pièces détachées. Localement, nous devons 
créer les conditions pour orienter, valoriser et 
faire partager l’innovation dans ce domaine.
Il faut développer le réemploi des produits et 
matériaux. Certains acteurs de notre territoire 
participent à la revente ou au don d’objets 
usagés, mais cette activité est trop souvent 
considérée comme marginale et peu mise en 
valeur. Quant aux métiers de la réparation, ils 
disparaissent en même temps que l’intérêt que 
nous portons aux métiers manuels. Pourtant, 
réparer demande créativité et ingéniosité et 
permet de s’affranchir du statut de simple 
consommateur.
Il faut identifier les produits ou les matériaux 
qui génèrent des déchets non recyclables ou 
toxiques et leur en substituer d’autres dans la 
chaîne de production. En parallèle, nous devons 
réfléchir à nos futurs outils de traitement des 
déchets qui devront répondre à une exigence 
de proximité et permettre cette valorisation 
matière optimale.
C’est une véritable opportunité de recenser 
et d’initier des expériences innovantes pour 
contribuer à alléger la pression sur nos 
écosystèmes et à créer des dynamiques sociales 
et économiques locales. Si nous nous donnons 
les moyens de faire partager ce défi par tous 

nos concitoyens, cela permettra 
de soulager leur budget et de créer 
de l’emploi local. 

MONALISA sourit à nos aînés

Après sa visite à Besançon, Michèle 
Delaunay, ministre en charge des 
Personnes âgées et de l’Autonomie, 

a présenté à Metz son plan MONALISA en 
faveur de l’accompagnement des personnes 
âgées. On y voit deux orientations nouvelles, 
qui prennent en compte les risques actuels 
liés d’une part aux limites du maintien 
inconditionnel à domicile, et d’autre part à 
l’épuisement des proches.
Permettre à nos aînés de vivre le plus 
longtemps possible à domicile, dans leur 
environnement familier, au milieu d’objets 
et de souvenirs qui leur sont chers est une 
bonne alternative au départ prématuré en 
maison de retraite. Mais à concentrer tous 
les services médicosociaux dont ils ont 
besoin sur le seul domicile, on peut favoriser 
la perte d’autonomie et renforcer l’isolement 
de la personne. MONALISA préconise 
l’extension de services professionnels et 
bénévoles qui permettent à nos aînés d’être 
accompagnés dans leurs sorties, loisirs, 
promenades, courses ou démarches, et en 
conséquence de conserver le plus longtemps 
possible une vie sociale et citoyenne, gage 
d’autonomie et de dignité. Alors, on ne 

parlera plus de maintien à domicile, mais de 
soutien aux aînés. 
MONALISA accorde par ailleurs une atten-
tion particulière aux aidants familiaux, 
qui souvent s’épuisent auprès de leur(s) 
parent(s) : les statistiques montrent 
qu’ils perdent en moyenne cinq années 
d’espérance de vie. Créer des dispositifs 
qui leur permettent de souffler, de prendre 
du temps pour eux, de garder eux aussi 
une vie sociale, est un véritable enjeu de 
prévention à l’égard des uns, des autres et 
de la maltraitance. 
Il faut préparer un avenir où les accom-
pagnants familiaux seront moins nombreux, 
pour cause d’éloignement géographique ou 
de départ plus tardif à la retraite.  C’est bien 
cela aussi qu’a envisagé Michèle Delaunay. 
Oui, MONALISA sourit aux aînés, et à ceux 

qui le deviendront…

Marie-Noëlle SCHOELLER
Première adjointe
Groupe Socialiste et Républicain

Tél. : 03 81 61 50 34 - Fax : 03 81 61 59 94.
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 41 56 61
Courriel : alternatifs.groupe@besancon.fr

GROUPE SOCIALISTE ET RÉPUbLICAINGROUPE 
LES ALTERNATIFS

Marie-Odile CRAbbÉ-DIAWARA
Conseillère municipale déléguée
Vice-Présidente du Grand Besançon

Pour une réforme du temps scolaire réussie

En septembre 2014, une nouvelle 
organisation de la semaine scolaire 
sera en place. C’est une bonne chose 

après le « Munich pédagogique  » qu’avait 
été la mise en place de la semaine de quatre 
jours. On ne connait encore précisément 
ni l’organisation ni le contenu du nouvel 
emploi du temps, mais nous devons en 
définir maintenant les conditions pour que 
la réforme réussisse.
Elle doit résulter d’une concertation de 
qualité entre les enseignants, les parents, 
les animateurs intervenants appartenant 
au mouvement associatif et la Ville. Cette 
concertation réussie permettra à tous 
d’adhérer à ce projet pour le mieux-être 
des enfants. Les nouveaux horaires doivent 
tenir compte de la spécificité des écoles, 
donc ne pas s’appliquer uniformément. Les 
animations proposées doivent être gratuites 
tout en étant de qualité. Elles doivent tenir 
compte du projet pédagogique des équipes 
enseignantes sans se substituer aux 

activités sportives ou culturelles mises en 
place sur le temps scolaire. Ces animations 
doivent aussi tenir compte de la fatigue des 
enfants en proposant un temps plus calme 
à ceux qui le souhaitent. Enfin, chaque 
école étant située dans un environnement 
différent, l’équité entre les écoles doit être 
respectée.
Tout cela aura un coût, et l’on peut regretter 
que l’Etat décide d’une réforme qui sera 
financée principalement par les Villes. 
En l’état actuel, la réforme scolaire n’est que 
partielle. Elle devra être complétée pour 
inclure la réduction des vacances d’été et 
la réforme des programmes. Ce n’est qu’un 

premier pas et nous souhaitons 
que le gouvernement poursuive 
rapidement le travail engagé.

benoît CyPRIANI
Président du groupe 
des élus Europe Ecologie – Les Verts

Tél. 03 81 61 52 30 - Fax 03 81 61 52 51.
Courriel : les-verts.groupe@besancon.fr

GROUPE EUROPE-ÉCOLOGIE-LES vERTS





MARS 2014   29

A N I M A T I O N S

Les carnavals 
jouent les
prolongations !

Cras / Chaprais
Pour le jour du printemps, l’école Paul Bert et l’ASEP 
co-organisent le vendredi 21 mars, de 14 h 30 à 16 h, 
un grand défilé déguisé dans les rues du quartier. Une 
parade en mode musical et gourmand qui se terminera 
par un goûter et la traditionnelle vente de beignets au 
profit de la caisse de l’école (03 81 80 66 83).

Grette / Butte
C’est « En Musique ! » que la Maison de quartier orchestre 
pour sa part le carnaval à travers la cité Brulard, le samedi 
29 mars à partir de 14 h. Les festivités commenceront 
par un défilé intergénérationnel. Consigne de dégui-
sement ? Faire référence à un compositeur, un interprète 
ou un musicien de son choix comme, par exemple, 
Mozart, Mickael Jackson ou Lady Gaga ! Stands 
d’animation maquillage et création d’instruments, vente 
de pâtisseries maison réalisées par l’association des  
« Femmes des 408 », boissons chaudes, rien ne manquera 
à cet après-midi de liesse. Les enfants de l’accueil de loisir 
proposeront même un spectacle à 14 h 30 dans les locaux 
de la structure. (03 81 87 82 40).

Montrapon / Fontaine-Écu
La grande parade se prépare tous les samedis après-
midi à compter du 15 mars au sein des ateliers musicaux 
et créatifs proposés aux habitants par la Maison de 
quartier. Ici, en effet, ce sont les habitants qui font eux-
mêmes leur fanfare : chacun est invité à venir mettre son 
petit grain de fantaisie de 14 h à 16 h 30 / 17 h pour 
les répétitions et la confection de costumes. Rendez-
vous place de Coubertin le samedi 5 avril à 15 h, pour la 
répétition générale, avant le défilé « Batucada » prévu à 
16 h (03 81 87 82 80). 
 
Palente / Orchamps
Ce même samedi 5 avril, à Palente / Orchamps, la 
ludothèque des Francas et l’association Arc-en-ciel 
attendront les familles à 14 h 30 devant l’école Jean 
Zay pour un après-midi de fête sur le thème de la ferme, 
avec la fanfare de l’Écho de la Loue et un goûter dans les 
locaux de l’école (03 81 53 42 36). 

> À Montrapon ou Palente, les déguisements étaient
de rigueur.

QUARTIERS L’ A c T U A L I T é
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Lola, Paco, Alix et Lila, Mina ou Marcel : les guitares, basses, 
violoncelles et contrebasses que fabrique depuis près de trente ans Hervé 
Prudent portent tous de petits noms, « un clin d’œil aux enfants d’amis ou 
de la famille que j’ai vus grandir », sourit cet autodidacte. Installé depuis 
mai dernier faubourg Rivotte, après plusieurs années à Fontain, ce 
luthier-designer et même inventeur a fabriqué son premier instrument à 
18 ans. Il en compte aujourd’hui plus de 500 : cordes frottées ou cordes 
pincées aux formes galbées, douces et originales, mais aussi instruments 
du monde, mêlant des instruments orientaux aux sons occidentaux. 
Autant de modèles qui piochent à la fois dans sa formation initiale en 
électromécanique mais aussi dans son goût pour la marqueterie et le 
travail du bois. Des inventions de son cru comme ces capteurs, dont le 
modèle est déposé, permettent de saisir le son au cœur de l’instrument : 
il en équipe ponctuellement de grands orchestres, comme ceux de Lyon 
ou de Tchéquie. Hervé commence aussi un programme de recherche avec 
le laboratoire de l’ENSMM à Besançon, autour de l’acoustique, qui devrait 
déboucher sur au moins un nouveau brevet. Les pros ne s’y trompent pas : 
ils sont des dizaines d’artistes à utiliser la marque Hervé Prudent, d’Eric 
Serra, le compositeur fétiche de Luc Besson en passant par Catherine Lara  
ou Jean-Luc Ponty.

Contact : Hervé Prudent lutherie – 30, faubourg Rivotte.  
Tél. 03 81 57 33 09

Paul Gonez, le sculpteur des matériaux inattendus, ouvre les 
portes de son atelier. Artisan à la fois puissant et délicat, il persévère 
dans ses visions abstraites, insolites et mystérieuses. Composant entre 
esthétique et cohérence, il décline sous toutes leurs formes la pierre et 
le bronze. Alliance des matières, les œuvres sont souvent monumentales. 

Cependant certaines se montrent sous  
des dimensions plus modestes, tels 
ces travaux récents qui ont pour 

 noms silence métamorphique ou encore 
triede. Entre collections choisies et 
réalisations nouvelles, Paul Gonez 
invite le visiteur curieux à (re)découvrir 
les fulgurances et l’esprit de la matière. 

Atelier de Paul Gonez - 14, rue de 
l’Avenir. Ouvert  du 4 au 21 avril  
les vendredis, samedis, dimanches  
et lundi de Pâques de 14 h à 19 h 30. 
Tél. 03 81 80 94 50

Début février, le SYBERT (Syndicat mixte de 
Besançon et de sa région pour le traitement des 
déchets) a inauguré l’installation d’un chalet de 
compostage - le 2e dans la boucle après Granvelle - 
sur la place de Lattre de Tassigny. Conduit avec les 
services de la Ville et de l’Architecte des Bâtiments 
de France, ce projet a également mobilisé les 
membres du CCH (Conseil consultatif d’habitants) 
Boucle – Chapelle-des-Buis et de l’association 
Village Tarragnoz. Le chalet sera ouvert à deux 
reprises dans la semaine : le mardi de 16 h à 18 h 30  
et le vendredi de 17 h à 18 h 30. À vos bioseaux ! 

c h A p R A I S

Dans l’atelier de Paul Gonez

c E N T R E - v I L L E

Et de deux !
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c E N T R E - v I L L E

Plus d’une corde… 
à son violon

> Hervé Prudent, une référence nationale en matière 
de lutherie classique et contemporaine.

< Dans l’imaginaire de Paul Gonez. 

L’opération 
compostage 

est lancée. > 
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Créé en 1970 pour satisfaire les besoins des entreprises de 
la zone industrielle, le restaurant le Trépillot servait au début des 
années 70 plus de 1 200 repas tous les midis… « C’était le premier 
restaurant inter-entreprises de France, précise Claude Racine, 
membre du Conseil d’administration et client régulier depuis les 
origines jusqu’à son départ en retraite en 1997… Les temps ont 
changé, mais le restaurant a traversé les années et continue de servir 
quelque 400 déjeuners ». 
Pour s’adapter aux nouvelles normes et aux nouveaux besoins, 
en 2005, l’établissement a fait peau neuve. Il se divise désormais 
en 5 parties : un restaurant en self-service, ouvert du lundi au 
vendredi de 11 h 30 à 13 h 45 et pouvant accueillir plus de 500 
personnes ; un Club–brasserie d’une cinquantaine de places, 

proposant au quotidien 5 formules repas et une carte avec ses 
plats du jour, avec ou sans réservation ; une cafétéria ; une 
activité traiteur à la livraison et quatre salles de réunion.  « Le 
Club-brasserie et le self, au départ réservés aux adhérents et salariés 
des entreprises voisines, sont désormais ouverts à tout le monde », 
ajoute le responsable de l’établissement, Maxime Corberand. Les 
prix attractifs (une dizaine d’euros pour un repas complet au self 
et de 9 à 18 euros le menu au Club), la qualité dans l’assiette et la 
facilité de stationnement sont effectivement autant d’excellentes 
raisons d’adopter les lieux.

Restaurant le Trépillot (2, rue Victor Sellier) – 03 81 53 26 55 
www.restaurant-letrepillot.com 

Le palmarès de Franck Maillard est impressionnant : 
n° 1 français chez les vétérans depuis deux ans ; n° 8 français 
toutes catégories ; champion de France en 2002 ; vainqueur de 
3 Nationaux, dont Arles début février ; deux fois champion de 
France par équipes… Les coupes qui ornent les étagères du billard 
club l’Olympe témoignent des performances de celui qui s’est 
entraîné pendant des années comme un athlète de haut niveau 
pour atteindre un rang envié. « J’ai commencé à jouer au billard en 
93, et deux ou trois ans plus tard je vivais de ce sport », confie-t-il. 
Passionné, Franck Maillard attend avec impatience les 
championnats d’Europe (fin avril en Angleterre), puis du Monde 
(en novembre) en s’entraînant au quotidien dans le club de la rue 
des Chalets qu’il dirige depuis 2004. Là, du mardi au dimanche de 
18 h à 1 h du matin, il donne les meilleurs conseils aux joueurs qui, 
pour 9 euros de l’heure, viennent s’adonner à un loisir abordable 

et convivial. Vingt-trois tables (17 pools, 5 billards américains et 
1 snooker) les y attendent. « À haut niveau, il s’agit d’un vrai sport 
qui demande concentration, connaissances tactiques et techniques, 
reconnait-il. Mais c’est également une activité que l’on peut pratiquer 
entre amis, facilement et juste pour le plaisir ».

Billard club l’Olympe (4, rue des Chalets) – 03 81 88 66 45

c h A p R A I S

Le billard se joue  
à l’Olympe

< avec le chef Éric Grand,
Maxime Corberand 
(à gauche) et Claude 
Racine veillent 
sur les destinées
de l’établissement.

Franck Maillard attend passionnés et néophytes 
dans une ambiance sympa. > 

T R é p I L L O T

Restaurant à (re)découvrir
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C’est à une aventure musicale assez 
extraordinaire qu’ont été conviés par l’as-
sociation 35 Léz’Arts, les élèves des écoles 
Pierre Brossolette et Jean Zay ainsi que 
ceux des classes CM2 à horaires aména-
gés des écoles Bourgogne et Helvétie. « Au 
terme de cinq années d’ateliers artistiques 
proposés pendant le temps scolaire par un 
collectif d’artistes, ils produiront les 8 et 11 
avril à 14 h 30 et 18 h, sur la scène de l’au-
ditorium du Conservatoire à rayonnement 
régional, Les ananas magiques de Dame 
Pancetta, conte musical composé par Patrick 
Burgan sur un livret de Joseph Diaz, et dirigé 
par Alain Lyet », annonce Françoise Re-
baud, à l’origine du projet. La responsable 
et fondatrice de l’association souligne le 
caractère « unique et hautement formateur 
de cette expérience inscrite dans le cadre du 

CUCS (Contrat urbain de cohésion sociale) ». 
Il s’agit d’une création en 10 tableaux 
pour chœur d’enfants, récitant, soprano, 
baryton, et ensemble instrumental. Les 
artistes ont encadré la création par les 250 
élèves eux-mêmes, du conte, des décors et 
des programmes. Pour les costumes, les 
mamans de l’atelier couture de la Maison 
de quartier de Montrapon ont prêté main 
forte. Au final, ces écoles présentent une 
fantaisie musicale pleine de drôlerie et de 
tonus, en quatre représentations (deux 
pour les scolaires, deux pour le grand  
public). À voir ! 

Contact : tél. 06 82 68 10 10 
et 35lezarts@orange.fr
Conservatoire à rayonnement régional 
Cité des Arts - 1, Passage des Arts 

QUARTIERS L’ A c T U A L I T é

M O N T R A p O N  /  p A L E N T E

Les arts à l’école 
et les écoles en scène

Comment démarrer un projet de compostage dans son 
immeuble ? Que peut-on déposer dans un composteur ? Comment 
bien composter ses restes de cuisine ? Vous trouverez une 
réponse à ces questions et à bien d’autres encore sur le thème du 

compostage collectif, le mardi 11 mars à 18 h 30, Espace associatif 
Simone de Beauvoir (14, rue Violet), à l’occasion d’une réunion 
d’information organisée par le Conseil consultatif d’habitants en 
lien avec le Sybert et l’association Trivial Compost. 

Mars  sera placé sous le signe de l’art 
et la gourmandise ! En effet l’Association  
« Questions de goût » organise, avec  
l’ASEP (Association sportive et d’édu-
cation populaire), un projet à croquer. 
Plusieurs animations ont pour but de 
réunir petits et grands autour de la 
confiture et des plaisirs qu’elle véhicule. 
Pourquoi ne pas découvrir d’innovantes 
saveurs accompagnées d’une dose de 
littérature ? Réinventer la lecture et la 
confiture en chanson, en peinture et 
en couleur, voilà un menu alléchant à 
consommer sans modération aucune au 
restaurant « Les 4 Saisons » puis au café-
brasserie de l’Hermitage, à l’ASEP et enfin 
au FJT Les Oiseaux... 

En savoir plus : « Questions de goût »
8, rue Renan. Tél. 03 81 81 27 30 
Site : http://www.questions-de-gout.fr ; 
Courriel : contact@questions-de-goût.fr
Programme détaillé dans Sortir

c c h

Saint-Claude / Torcols / Chailluz

c E N T R E - v I L L E  /  c R A S

Rencontres 
gourmandes

> Répétitions costumées à Jean Zay avant la grande restitution finale en avril.
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Dix ans que le battle Energies urbaines existe et qu’il 
connaît un joli succès. Déjà en 2004, lors de la première 
édition au gymnase Diderot, le public était au rendez-
vous. « On attendait 200 personnes, il y en a eu 800, ça 

a été une grosse surprise », se souvient Quentin Juy, directeur 
artistique de la compagnie Keishad, organisatrice de l’événement. 
Rapidement, faute de place pour contenir tout le monde, le battle 
déménage au gymnase des Montboucons puis au Palais des 
sports, où il a élu domicile depuis quatre ans. Lors de l’édition 
2013, environ 3 500 personnes venues de toute la Franche-
Comté et des régions limitrophes, se sont pressées pour voir les 
breakdancers s’affronter en musique. La raison de ce succès  ? « Il 
y a très peu de battles en France, un par an dans chaque région, note 
Quentin Juy. Par ailleurs, Besançon est une ville où la culture hip-
hop est très présente depuis longtemps ». Trois associations sont 
partenaires « historiques » du battle : l’Asep, The Lost et Art K 
Danse, sans compter les écoles, les maisons de quartier et les 
différentes associations qui dispensent aujourd’hui des cours de 
danse hip-hop. « Le battle est une occasion de célébrer la pratique 

hebdomadaire de nombreux danseurs », explique Quentin Juy. 
Parfois perçue comme une discipline « de banlieue », le hip-hop 
est aujourd’hui enseigné dans tous les quartiers, quels que soient 
l’âge, le sexe, la catégorie sociale ou l’apparence physique. « Les 
valeurs de ce sport sont : paix, unité, amour et plaisir. Un danseur 
ne peut pas déroger à ça. Au-delà de l’apparence « pantalon large et 
sweat », on parle de sportifs qui ont une hygiène de vie irréprochable 
et qui s’entraînent cinq heures par jour ! », rappelle Renald Cuzacq, 
chargé de communication de Keishad. 

Invité : le beatboxer Eklips
Pour souffler ses dix bougies, le battle Energies urbaines 
s’offre une sélection « anniversaire » exceptionnelle de 
breakdancers, composée de quatre « crew » internationaux qui 
affronteront quatre équipes françaises, sous les yeux d’un jury 
de professionnels. « Des danseurs de très haut niveau », précise 
Quentin Juy. Parmi eux : les Anglais de Soul Mavericks, les Russes 
de Predatorz et les Ukrainiens de Magic Front. Figure de Style, 
Arabic Flavor et Munster Munch représenteront, entre autres, 
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h i p - h o p.  Pour fêter son 10e anniversaire, le battle 
Energies urbaines s’offre une programmation 
exceptionnelle. Quatre crew internationaux 
affronteront quatre équipes françaises le 22 mars au 
Palais des Sports lors d’une soirée 100 % breakdance. 

Dix bougies 
à souffler !

c U L T U R ELE GUiDE
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À  L’ A F F i c h E .  Le travail de  
la scénariste bisontine intérese  
les professionnels qui produiront  
son premier film.

Depuis plusieurs années, Emmanuelle Prétot mène  
un travail sur le drame qui touche au corps, sur le 
traumatisme, sur les séquelles que peuvent porter des 
femmes et des hommes victimes d’agressions sexuelles 
dans leur enfance. « On ne se sépare jamais de son corps, on 
vit avec, dit-elle. Mon travail s’intéresse à ce que deviennent 
ces personnes. » 
À la fois scénariste et réalisatrice (de films, de courts, 
de documentaires, de clips), artiste (danse, peinture…), 
Emmanuelle Prétot a d’abord réalisé un premier court 
métrage, La Vie par volutes, récompensé du Prix Numérique 
au festival de Lille en 2006, et a également écrit plusieurs 
scénarii autour de ce sujet qui traverse son travail depuis 
le début : L’Ellipse, Le Ruissellement, et tout récemment 
Identification d’une femme, qui a remporté  en novembre 
dernier le prix SACD au festival « Cris du monde  » à  
la Ciotat. Depuis plusieurs années, Emmanuelle planche 
sur un premier long métrage, Annabel Lee, qui s’inscrit 
dans la continuité de ce travail introspectif, mais sous un 
angle particulier. Et enfin, après plusieurs versions, des 
résidences et des stages et autant de raisons de baisser les 
bras, la ténacité finit par payer : « Après avoir obtenu une aide 
à la réécriture du fond d’aide à l’innovation au CNC, avec pour 
accompagnante Baya Kasmi (la scénariste du film Le Nom des  
gens), je viens de signer avec les producteurs Alain Benguigui 
et Thomas Veraeghe de Sombrero films qui viennent de créer 
un nouveau label de films d’auteurs, Manufactura. Annabel Lee 
aura l’honneur d’inaugurer ce nouveau label. » 
Mais patience encore, car ce n’est qu’à l’été 2015 
qu’Emmanuelle Prétot réalisera ce premier long métrage. 
Pour une diffusion en salle l’année suivante.

c i n é m A 

Emmanuelle 
Prétot, au fil 
du temps

l’Hexagone. Le gagnant repartira avec un « prize money » de  
2 000 €. La soirée sera également ponctuée par l’intervention  
d’un MC beatboxer pas comme les autres, Eklips, qui totalise 
44 000 fans sur Facebook et 35 000 vues sur Youtube. « C’est un 
showman incroyable qui imite aussi les rappeurs français et américains. 
Il faut le voir et l’entendre », recommande Quentin Juy. La soirée du 
22 mars promet d’être torride. « Lorsque les danseurs s’affrontent, 
la scène devient une arène où ils ont envie d’en découdre. On oublie 
tout, on oublie qui l’on est, d’où on vient, toutes les barrières tombent.  
Et il flotte dans l’air une irrésistible envie de danser », promet 
Quentin Juy.

10e battle Energies urbaines « Smoke the dancefloor », 
le 22 mars au Palais des sports de 19 h à 23 h. 
Tarif : 10 € plein, 8 € carte avantages jeunes, 
5 € moins de 12 ans. 
Prévente sur les sites internet fnac et carrefour. 
Billets en vente à l’Asep, Art K Danse, 
au Crij et chez Urban Street.

Pour la première fois, un battle junior est organisé en 
complément du battle adulte. Gratuit, il est ouvert 
aux garçons et filles de moins de 16 ans qui pratiquent 
depuis moins de trois ans. Les breakdancers en herbe 
s’affronteront en « un contre un » de 14 h à 17 h 30 
devant un jury composé des meilleurs danseurs 
régionaux. Là encore, l’événement rassemble : « Nous 
avons eu des inscriptions de Paris, Soissons, Montluçon, 
Dijon et de villages proche de Besançon où beaucoup de 
jeunes pratiquent le hip-hop », se félicite Quentin Juy.  
En parallèle, si la météo le permet, un concours de graff 
sera également organisé en plein air de 14 h à 17 h 30. 
De quoi se mettre en appétit pour la soirée.

Les petits aussi !
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Explorer 
de nouvelles 
sonorités

Projet commun au Conservatoire 
à Rayonnement Régional et au Fonds 
Régional d’Art Contemporain, Mémoire 
et paraphrase emplira la Cité des Arts de 
nouvelles sonorités du 19 au 22 mars. 
Réunies sous un même toit, les deux 
structures ont souhaité co-produire un 
projet d’envergure, mutualisant leurs 
moyens artistiques, techniques et culturels 
pour emmener le public vers de nouveaux 
univers sonores. Élèves de tous âges, 
professeurs et artistes invités ont 
préparé un programme riche autour de la 
musique mais pas seulement. Concerts, 
déambulation au départ du jardin de 
l’Harmonie situé à l’arrière du bâtiment 
mais aussi découverte d’instruments 
originaux crées par le luthier Bruno 
Billaudeau et restitution de la résidence 
de l’artiste plasticienne Zahra Poonawala 
seront accessibles à tous gratuitement. « La 
collaboration avec les artistes est importante 

pour les élèves qui viennent confronter leur 
savoir. Cela donne une dimension nouvelle à 
l’enseignement. Faire travailler les musiciens 
avec une plasticienne permet d’explorer de 
nouvelles choses, de nouveaux univers. Être 
innovant, créatif et créer des passerelles, 

c’est le cœur le notre projet commun avec le 
FRAC », précise Stéphane Bigot du CRR.

Mémoire et paraphrase  
du 19 au 22 mars à la Cité des Arts. 
Voir programme dans Sortir.

José Shungu est un artiste réaliste qui arpente  
depuis deux décennies les scènes musicales de l’hexagone. 
Friand de bonnes collaborations, il a ainsi été le tout pre-
mier artiste associé aux destinées de la Rodia. Avec cer-
tains résidents de foyers- logements bisontins et quelques 
jeunes suivis par les centres médico-sociaux, notamment 
celui de Saint-Ferjeux, José Shungu anime des ateliers 
d’écriture. « Le but, précise t-il, est de travailler la relation 
entre deux générations en utilisant l’écriture comme moyen de 
communication ». Vaste programme qui va s’étaler sur plu-
sieurs mois. Ensuite, danseurs, comédiens et musiciens 
vont à leur tour entrer en scène et le projet prendra des 
allures de conte musical baptisé Des passés ? Mais qui l’est 
réellement ?

Des passés ? Un conte musical intergénérationnel 
sur la scène du Kursaal le 22 octobre prochain.

A T E L i E R s  D ’ é c R i T U R E 

José Shungu jamais Des Passés ?

« Poème symphonique pour 100 métronomes... », la pièce aux structures 
rythmiques mouvantes de György Ligeti est un des temps forts de la journée 
portes ouvertes de la Cité des Arts. À l’occasion du premier anniversaire du 
Frac et en collaboration avec le Conservatoire à Rayonnement Régional, le 
public est convié à investir les lieux. Entre concert et performance dansée, 
conférences, mini-ateliers et visites décalées, le moment est venu de partager, 
et pourquoi pas en famille, un moment autour de l’art contemporain et de ses 
multiples facettes. 

Portes ouvertes de la Cité des Arts  le samedi 12 avril de 10 h à 19 h. 
Entrée libre et gratuite     

Joyeux anniversaire !

> Mise en forme de propos et dépassement de soi-même.
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MozArT  Arthur Schoonderwoerd
et l’Ensemble Cristofori (Accent)
Dirigé par Arthur 
Schoonderwoerd, 
fondateur du festival de 
musiques anciennes de 
Montfaucon, le troisième 
volume des Concertos 
pour piano de Mozart 
interprétés par l’Ensemble 
Cristofori vient de 
paraître. Ceux-ci ont été 
enregistrés dans l’Eglise Notre Dame de Besançon, 
dont la très belle acoustique se prête parfaitement à cet 
exercice audio haut de gamme. Une fois l’an, le groupe 
y poursuit l’enregistrement de l’intégrale des concertos 
pour pianos de Mozart. 

nÄo  näo (Jarring Effect)
nÄo, fin stratège électro, serait sous influence. 
Portrait robot d’un personnage dont la qualité 
principale se résume à un seul mot ou presque : 
l’instinct. Abandonnant 
sa manufacture solo, 
il ouvre sa musique à 
deux périphériques sous 
contrôle, un batteur et 
un guitariste. nÄo le 
propagateur de sons, 
présente au grand jour 
ce qu’il est convenu de 
nommer un live band. Un 
fameux live band lancé à toute allure dans l’aventure 
de l’album studio. Et ça fonctionne. Après l’intro qui 
ne laisse rien voir du meilleur à venir, se présentent 
quelques météorites modernes. Le prochain chapitre 
révélateur s’appelle Barnsa. Il est le symbole d’un 
électro rock à taille humaine. Plus loin Kitab réinvente 
la machine jusqu’au très kraftwerkien The Dart. nÄo, 
piqué au vif émet des signaux brûlants dans un collage 
synthétique jusqu’au titre fantôme bien planqué dans 
les épaisseurs de guitares. 

ThIS YEAr’S GIrl  Here Now There Are Millions 
(This Year’s Girl Records)
C’était inévitable, ouh ouh ouh ouh, en de telles 
occasions This Year’s Girl fait singulièrement dans la 
dentelle. Recourir aux 
critères imposés par 
une pop lyrique autant 
qu’onirique. Avisée par 
une Télécaster qui gagne 
en stature, la musique 
prend conscience que la 
voix porte l’ensemble des 
responsabilités. Et puis 
ce clavier d’un autre âge, 
Farfisa c’est ça,  autour duquel la discussion tourne en 
impose sérieux. Dans cet assemblage soutenu par un 
basse-batterie solide et imperturbable, This Year’s Girl, 
tendu à l’extrême, réussit en quelques minutes à glisser 
au moins deux tubes imparables. C’était inévitable, ouh 
ouh ouh ouh ouh, deux morceaux fantômes remixent 
en boucle pour le plus grand plaisir d’un bon million de 
danseurs.  



C o u r s e  p é d e s t r e

Inoxydables « Rives »
p a t i n a g e

Après Sotchi, 
Besançon !

Le guide sports et Loisirs

Le football américain a bientôt trente ans à Besançon où 
il a élu domicile en1985. « Notre discipline est de moins en 
moins confidentielle », souffle Bastien Baument, président 
du club, entraîneur et président d’une ligue de Franche-

Comté qui compte trois entités (Besançon, Montbéliard et  
Lons-le-Saunier).
Avec deux équipes engagées en championnat de France (seniors 
et juniors), les Bisons disposent d’une vitrine. « On a une centaine 
de personnes qui viennent voir nos matchs. Et on a une bonne image », 

se félicite Bastien Baument. Le club, lui, compte 90 licenciés  
« compétition ». « Nous sommes 220 avec la pratique loisir, poursuit 
l’homme à tout faire du club. Car le foot US, c’est aussi le flag, une 
version sans contact où il n’y a pas besoin de casque ni d’épaulière ». 
Une variante accessible à tous. Et surtout aux jeunes. Car dans 
les rangs bisontins, on pense à demain. « C’est vrai, je suis plus 
dans une optique de formation que d’excellence », poursuit Bastien 
Baument. Ce qui, ces dernières saisons, a permis aux Bisons 
d’envoyer quatre joueurs en équipe de France juniors…

F o o t b a L L  a m é r i C a i n

La charge des Bisons

Les années passent et les « Rives du Doubs » demeurent ! Depuis 
1985, à l’instar des hirondelles, elles accompagnent l’avènement du 
printemps. Avant un 30e anniversaire déjà dans les tuyaux, l’édition 
2014, fixée au dimanche 6 avril, promet encore de belles envolées 
entre la Malcombe et la... Malcombe, lieu de départ et d’arrivée. Ba-
taille pour la gagne ou plaisir de prendre un bon bol d’air en dérouil-
lant ses articulations ? Qu’importe ! L’essentiel est de participer, seul, 
en famille ou avec des amis. Fidèle maîtresse de cérémonie, l’ASPTT 
Besançon a une nouvelle fois mobilisé licenciés et bénévoles pour 
satisfaire au mieux les 500 participants attendus. Quatre courses 
sont inscrites au programme à partir de 13 h 30 : un 1 000 m et un 
1 700 m pour les enfants, un 5 km et un 10 km pour les adultes. Tous, 
bien sûr, étant en possession d’un certificat médical ou d’une licence 
athlétisme/triathlon valide.

Inscriptions et renseignements complémentaires 
sur www.le-sportif.com. Contact : ASPTT Besançon 
12-14 rue de Trépillot. Tél. 03 81 47 20 20 ; 
courriel : besancon@asptt.com ; site : www.besancon.asptt.com

Nathalie Pechalat et Fabian Bourgat, 
double champions d’Europe et récents 
4es aux JO de Sotchi, Florent Amodio, 
champion d’Europe 2011, Brian Joubert, 
champion du monde 2007, Maé-Bérénice Meite, 5e des 
derniers championnats d’Europe, et bien d’autres encore : 
lundi 7 avril, l’étape bisontine de la tournée post-olympique de 
l’équipe de France de danse sur glace et de patinage artistique 
s’annonce exceptionnelle. Sur la glace de La Fayette, à partir de 
20 h 30, la participation de cette constellation de stars, même 
rentrées bredouilles des bords de la mer noire, est l’assurance 
d’un spectacle grandiose. Et d’une soirée inoubliable pour 
le Besançon Association Patinage Artistique (BAPA), club 
support de l’événement avec ses bénévoles, qui fêtera là son 
5e anniversaire.

Contact : BAPA au 07 87 24 67 90
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Une discipline spectaculaire qui mériterait d’être davantage connue et médiatisée. >



MARS 2014   39

Les douanes dans le Doubs (Cêtre)
Laurent Bonnefoy et Samuel Perrin 
nous présentent 270 cartes postales 
illustrant la présence dans le Doubs 
des services de la douane, principa-
lement de 1870 à 1940. C’est ainsi 
qu’en 1912 les douaniers étaient 
au nombre de 903 répartis en une 
trentaine de zones d’action ou  
« panthières ». Ils étaient à leur poste le 
jour ou la nuit (l’embuscade), patrouillant 
le plus souvent par deux à pied et à partir 
de 1909 à ski. Ils s’abritaient dans des 
petits chalets, les « aubettes », ou dans 
les bois, allongés sur un lit de camp, la 
« bagnole », et tentaient d’attraper les 
contrebandiers portant leur pacotille 
ou leur « bricote », généralement du 
tabac. On retrouvera les lieux de passage 
connus, le Col des Roches, les Echelles de 
la mort, les Dames des Entreportes...

Le côté sombre de la loge  
(Éditions du Net)
Henri Weibel, après une carrière 
d’ingénieur, se consacre avec talent 
à l’écriture de romans policiers. 
Louis et Juliette ont accepté d’être 
concierges dans une loge d’un 
immeuble cossu à Paris. Une dame 
âgée et riche les prend en affection et à 
sa mort, tout s’enchaîne : escroquerie au 
compte en banque, faux testament,  
assassinat d’individus trop curieux,  
transport et dissimulation des corps. Le 
couple diabolique échappe aux investi-
gations des policiers et des journalistes 
et comme les deux héros de l’histoire 
ont le sens des affaires, ils font fructifier 
leurs rapines et deviennent riches, très 
riches, jusqu’à ce que s’achève l’aventure. 
Vraiment, un bon thriller.

Incalculable (Chemin de Traverse)
Antoine Cantenot , dans ce gros 
roman, déploie des trésors d’ima-
gination. Il jongle avec Platon et 
la pensée antique, avec l’église 
catholique et les mystères du 
Vatican, avec la Résistance et ses 
ambiguïtés. Carl et Henri accom-
pliront-ils leur destin en survivant à tant 
d’épreuves ?

Le grand livre des 22 anges  
guérisseurs (Éditions Bussière)
Cet ouvrage singulier nous fait 
pénétrer  dans l’univers mysté-
rieux de la « Cabale », une inter-
prétation ésotérique de la Bible, 
transmise au cours des siècles à un 
cercle étroit d’initiés. Nous y ren-
controns les 22 anges qui nous protègent 
et nous guident. Un livre qu’on ne dévore 
pas mais qu’on déguste page par page 
avec bonheur.
   Jean deFrasne

>  L i v r e s

Les plantes au balcon, en ce mois de 
mars, sont à la fête. Bien sûr, si le gel est 
à nouveau de la partie, le premier geste 
à considérer est la protection de vos 
végétaux. Pensez à protéger vos poteries… 
surtout les terres cuites ! Pour cela et si ce 
n’est pas fait, placez des petites cales sous 
le pot afin de faciliter l’évacuation de l’eau, 
emmitouflez votre contenant de bâche 
à bulle pour limiter l’action du gel qui 
pourrait bien dégrader les 
racines collées à l’intérieur 
des parois du pot. Surfacez 
le terreau avec de la paille, 
de la paillette de lin ou tout 
autre écorce pour limiter, 
là aussi, toutes les attaques 
de gel. Et si le vent fait des 
siennes, et si le froid est glacial, installez 
un voile d’hivernage sur la partie aérienne 
de la plante.
Petite envie d’embellir votre terrasse ou 
votre balcon ? Les plantes, même en cette 
période, répondent à l’appel de votre 
besoin de déco ! Bien sûr, les bisannuelles 
comme les Pensées ou les Primevères, qui 
apportent de suite de la couleur, peuvent 
encore être installées. 
Avec un nom exotique, l’Oranger du 
Mexique est un petit arbuste au feuillage 
persistant et très rustique, dont la culture 
est adaptée à notre région. Remarquable 
par sa floraison blanche en avril-mai et 

remontante à l’automne, son parfum 
agréable rappelle celui de la fleur d’oranger. 
En ce mois, préférez-lui la variété au 
feuillage panaché doré à jaune, ceci pour 
amener un peu de « soleil » dans votre 
décor.  Autre arbuste ?  L’Eléagnus est 
remarquable par l’aspect brillant de ses 
feuilles, de ses jeunes tiges, de ses boutons 
floraux et de ses fruits recouverts par 
de minuscules écailles argentées, il est 

rustique. Bien sûr, en mars, 
vous installerez les variétés 
au feuillage persistant, 
ceux au feuillage caduque 
sont évidemment beaucoup 
moins intéressants à ce 
moment de l’année. Le 
Fusain, avec un feuillage 

persistant panaché vert-crème, vert-jaune 
vif, vert-rouge ou encore marginé de rose 
pâle, de violet au choix, est rustique et très 
simple d’entretien. En plus, en automne, 
il offre de jolis fruits capsulaires dont 
les graines attirent les oiseaux par leurs 
couleurs vives - jaune éclatant, rouge vif, 
rouge corail, orangé - qui contrastent 
avec le rouge de leur capsule. Les plantes 
et notamment les arbustes à cultiver en 
pot dans notre région, il y en a pléthore. 
Optez pour des installations en dehors 
des périodes de gel et surtout, surtout… 
faites-vous plaisir et osez les couleurs en 
ce dernier mois d’hiver !  roland motte

J a r d i n

Mars en couleur

Question d’un auditeur de France Bleu Besançon
Comment faire refleurir mon orchidée  
« papillon » ?
Le Phalaenopsis, l’Orchidée Papillon, est une plante épiphyte qui vit 
habituellement accrochée à l’écorce des arbres tropicaux. Chez nous, point 
d’arbres tropicaux en place, point de climat tropical… Malgré cela, nos chères orchidées 
donnent des fleurs ! Le jeu consiste donc à se rapprocher au maximum des conditions 
originelles de culture. Placez la plante en situation lumineuse mais sans soleil direct, 
posez le pot sur une soucoupe remplie de billes d’argiles humides, vaporisez le dessous 
du feuillage tous les jours, stoppez les engrais d’octobre à mars, coupez les hampes 
florales défleuries en retirant les parties sèches (partie brunes). Si possible, coupez juste 
au-dessous d’un keiki (bourgeon, petit pic sur la tige)… Et continuez les soins ! Si votre 
Orchidée à déjà donné une floraison, continuez les gestes prodigués jusque-là, il y a de 
grandes chances pour qu’il y ait d’autres fleurs prochainement !  

Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h sur France Bleu Besançon 
pour son émission en direct “Samedi chez vous”. 
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Les Griffons  préparent  l’événement 
depuis des semaines. Des mois même. La 
date, le 14 mars, est marquée d’une pierre 
blanche. « Pour la première fois, nous allons 
jouer au gymnase Saint-Claude », apprécie 
Cyril Hartman. Un déménagement pas 
anodin pour le président du Roller Hockey 
Besançon. « On s’est fait prêter une balus-
trade par le club de Montigny-lès-Metz afin 
de pouvoir accueillir des spectateurs ». 
Si Cyril Hartman est si impatient de quit-
ter – même provisoirement – le gymnase 
Brossolette, c’est tout simplement qu’il 
voit, là, l’opportunité d’une montée en 

puissance. « Peu d’enfants viennent voir nos 
matchs et, du coup, on a du mal à avoir des 
petits. Dans notre meilleure année, lorsqu’on 
était en Nationale 1 il y a quatre ou cinq ans, 
nous sommes montés jusqu’à 110 licenciés ». 
Redescendu en N3 avant de retrouver la 
N2, le RHB, 1/8e de finaliste de la coupe 
de France face à Amiens (Elite) le mois 
dernier, a vu ses effectifs fondre (envi-
ron 70 aujourd’hui) et compte bien sur la 
perspective du prochain championnat du 
monde en France, à Toulouse, pour que 
la discipline bénéficie d’un sérieux coup  
de projecteur.

r o L L e r  H o C k e y

Ça roule 
pour les Griffons

F L o o r b a L L

Le CUB tourne rond
À Besançon, le floorball fête ses dix ans en 2014. Tout 
a commencé sur le parking de l’ENSMM, entre copains. 
Sébastien Dubois est arrivé quelques semaines après et a été 
frappé par le virus. « C’est presque une drogue », reconnait-il. 
Aujourd’hui, il cumule les fonctions de président du Club 
Unihockey Bisontin (CUB) et de responsable de la commission 
compétition à la fédération française. « C’est le hockey sur 
glace sans glace, sans patins ni contacts », résume-t-il, éclairant  
les profanes. 
Ludique, la discipline plaît aux jeunes. « C’est un sport facile 
d’accès. Il suffit de savoir marcher, courir et tenir une crosse. 80 % 
de nos pratiquants (ils sont une centaine au CUB, entre Besançon et 
Châtillon-le-Duc) ont moins de 16 ans », précise Sébastien Dubois. 
« La formation bisontine est plutôt bonne », reprend l’entraîneur. 
Les preuves sautent aux yeux : les Dragons (seniors) évoluent 
en Division 2 et deux filles, Charlotte Dubois et Orlane Pascal, 
ont touché à l’équipe de France. « Maintenant, on vise à plus de 
reconnaissance », souhaite le président bisontin.

< Bonne nouvelle : 
à partir du 14 mars, 
les supporteurs 
pourront venir 
encouragés leurs 
champions.

> Dans leur antre du lycée Pergaud, les Dragons affichent 
sourire et détermination

Atlas des sauterelles, grillons  
et criquets de Franche-Comté 
(Naturalia publications)
Vous voulez tout savoir sur la Decticelle 
chagrinée, le 
Barbitiste des 
bois, le Tétrix 
commun ou 
encore le 
Sténobothre 
nain ? Leur 
répartition, 
les milieux 
fréquentés, 
les périodes 
propices pour 
les observer, 
les menaces 
pesant sur 
leur préser-
vation dans 
notre région ? Alors ne manquez pas de 
vous plonger dans la somme énorme de 
travail accompli par François Dehondt 
et Frédéric Mora, membres de l’OPIE 
(Office pour les insectes et leur environ-
nement) Franche-Comté, avec la com-
plicité passionnée de 236 observateurs 
et d’une quarantaine de photographes. 
Mieux même, l’ouvrage propose à ses 
lecteurs d’accéder directement via leurs 
téléphones mobiles à des illustrations 
sonores des stridulations et crépitements 
de 49 des 69 espèces recensées.

>  L i v r e
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Directeur de recherches au  
CNRS, professeur à Sciences-
Po, Jacques Semelin a 
publié dernièrement un 

ouvrage de 900 pages « Persécutions 
et entraides dans la France occupée. 
Comment 75 % des Juifs en France ont 
échappé à la mort ». L’auteur explique 
les nombreuses raisons de ce bilan. 
Il insiste sur l’importance de ce qu’il 
appelle « la solidarité des petits gestes », 
toutes les initiatives de personnes qui, 
par amitié, par refus de la persécution 
nazie, ont aidé celles et ceux qui étaient 
recherchés à se cacher.
Un chapitre intitulé « De l’entraide 
spontanée à la résistance civile » traite 
particulièrement de l’action des réseaux. 
Et c’est dans ce cadre que 10 pages sont 
consacrées à l’évêque de Nice. Né en 1873, fils de notaire, aîné 
de sept enfants, Paul Rémond fut élève à l’Institution Saint-
Jean. Après avoir obtenu une licence de lettres, il fait son service 
militaire au très franc-comtois 60e Régiment d’infanterie. Sorti 
sous-lieutenant, il choisit alors d’entrer au Séminaire français 
de Rome où il décrocha un doctorat en théologie. En 1906, il est 
nommé aumônier du Lycée Victor Hugo. Mobilisé en 1914, ses 
qualités d’entraîneur d’hommes, son courage, lui vaudront cinq 
citations et l’accès au grade de commandant.
Après la guerre, la France croit pouvoir détacher les Rhénans 
catholiques et buveurs de vin des Prussiens protestants et 
amateurs de bière. Notre armée occupe la rive gauche du Rhin où 
elle essaye de s’attirer les bonnes grâces de la population. C’est 
dans cet esprit que l’abbé Rémond connu pour sa cordialité, ses 
talents de diplomate, est promu aumônier général de l’armée du 
Rhin et nommé évêque en 1921, sacré à Besançon pour la plus 
grande joie de sa mère, petite cousine de Pasteur. Mais les espoirs 
mis dans le séparatisme rhénan échouent, l’occupation cesse et, 
en 1930, l’évêque aux Armées est transféré au siège de Nice. 

Éducation belliqueuse 
Dans son nouveau diocèse, il est très vite apprécié pour son humeur 
souriante, son dynamisme, son ouverture d’esprit. Marqué par 
la guerre, l’ancien combattant soutient l’action de la Société des 
Nations dans ses tentatives pour construire la paix. Lors d’un 
voyage en Sarre, l’évêque est frappé par le fanatisme des jeunesses 
hitlériennes. Face à la menace d’une Italie qui voudrait bien 
récupérer le Comté de Nice annexé à la France en 1870, il dénonce 

publiquement l’éducation belliqueuse 
qu’Hitler et Mussolini imposaient  
aux enfants.
Proches des démocrates chrétiens, le 
prélat s’élève contre le culte de la race 
et apporte son appui aux groupements 
d’aide aux juifs fuyant l’Allemagne 
nazie. Dans cet esprit, peu avant 
l’invasion de mai 1940, il écrit à Léon 
Blum : « j’ai fait l’impossible ces dernières 
années, pour enrayer toutes les tentatives 
d’antisémitisme dans notre pays… j’ai 
vigoureusement blâmé les odieuses 
campagnes de certaine presse en France… 
je suis allé visiter les réfugiés israélites 
entassés dans les camps de rassemblement 
et je n’ai pas ménagé mes démarches pour 
obtenir de nombreuses libérations » (lors 
de l’entrée en guerre, les personnes 

d’origine allemande y compris les réfugiés antinazis, avaient été 
regroupées dans les camps).
Après la défaite, l’évêque de Nice, comme un très grand nombre 
d’anciens de 14-18, apporte son soutien à Pétain mais au fur 
et à mesure de l’application des mesures antisémites, un fossé 
se creuse. Dès août 1941, un rapport de police fait état des 
sympathies de l’évêque pour les juifs. 
À l’automne 1942, le commissariat aux questions juives 
suspectant - non sans raisons - la fabrication de faux certificats de 
baptême demande communication des archives du diocèse. Refus 
catégorique. La situation se tend quand en septembre 1943, les 
Allemands prennent la place des Italiens.
Mgr Rémond avait fait connaissance d’un brillant acteur à qui il 
avait demandé de donner des leçons de diction à ses futurs prêtres. 
Bientôt Moussa Abadi révèle qu’il est juif syrien et qu’il cherche 
de l’aide pour sauver ses coreligionnaires. Son interlocuteur 
acquiesce, installe son ami dans un bureau du rez-de-chaussée de 
l’évêché pourvu d’une fenêtre par laquelle il était facile de s’enfuir. 
Moussa est nommé inspecteur de l’enseignement catholique, ce 
qui lui donne une raison plausible de circuler, de prendre contact 
avec les maisons religieuses.

527 sauvetages grâce au réseau Marcel
Un réseau se met à l’oeuvre au service des enfants pourchassés. 
Ils sont munis de faux certificats de baptême (l’évêque lui-même 
se métamorphose en faussaire, mais son protégé refait les 
documents de sa main, craignant que l’écriture de son employeur 
ne soit identifiée). Les gamins doivent apprendre au moyen d’un 

Un Franc-Comtois parmi les Justes : 
Mgr Rémond (1873-1963)
H I s T O I r E .  Un livre récent a attiré l’attention sur un de nos illustres compatriotes.
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entraînement intensif, à oublier leur état civil ancien, à ne pas 
réagir quand ils sont appelés par leur véritable nom, à répondre 
au patronyme de substitution.
Les enfants étaient pour une part confiés par des familles aux 
abois et pour une autre part, ils avaient été récupérés à la sortie 
de l’école quand leurs parents avaient été arrêtés pendant les 
heures de classe. Pour chaque cas, un dossier était constitué 
(photographie, identité réelle) de façon à pouvoir reprendre les 
contacts après guerre auprès des membres de la parenté rescapés. 
Le tout était établi en trois exemplaires : un était caché dans 
les jardins de l’évêché, un second dans la bibliothèque de Mgr 
Rémond, le troisième était acheminé par une filière à Genève 
pour être conservé au siège de la Croix-Rouge.
C’est donc une organisation très sophistiquée qui était mise en 
place avec des caches dans les presbytères, les pensionnats, les 
couvents, les colonies de vacances. 
Les services du sinistre SS Aloïs Brunner se doutaient de quelque 
chose. Ils cherchèrent à confondre l’évêque, lui adressant des 
provocations, un faux aviateur anglais, un pseudo professeur 
d’allemand anti-nazi, et même des enfants se prétendant juifs. 
Par une nuit pluvieuse d’hiver, une redoutable agent de la gestapo 
se présenta à la porte de l’évêché avec deux enfants en suppliant 
de cacher ces deux pauvres petits juifs. Mais, probablement 
parce qu’il avait été mis en garde contre de tels agissements, Mgr 
Rémond éventa le piège.
Les précautions prises, les complicités existant parmi les 
fonctionnaires firent qu’on n’eut que deux déportations à déplorer 
suite à une imprudence. Au total, 527 enfants et adolescents ont 
bénéficié de l’action du « réseau Marcel » du nom du pseudo pris 
par Moussa. Le cas le plus connu est celui des frères Joffo raconté 
dans un très beau livre « Un sac de billes » écrit par Maurice qui, 
ainsi que son frère Joseph, avait été arrêté par la gestapo. Alerté 
par un ami, Mgr Rémond fournit deux certificats de baptême et 
de communion solennelle, assortis d’une lettre manuscrite dans 
laquelle l’évêque demandait la libération des intéressés et se 
déclarait prêt pour le cas où les justificatifs seraient mis en doute 
à venir s’expliquer au siège de la gestapo. La cause fut entendue.
Après guerre, le prélat fut discret quant à son action, au point que 
son cousin, le grand historien René Rémond ne l’a connue qu’au 
moment où des survivants ont obtenu le titre de Juste pour leur 
protecteur. Le combattant de l’antisémitisme a été stupidement 
mis en cause en 2010 par la revue Golias. « Il a bénéficié à la 
Libération de l’acclamation de la foule comme s’il n’avait pas flirté  
avec Vichy... »
Notre compatriote était toujours resté fidèle à sa Franche-Comté 
natale et son grand ami archevêque de Besançon, Mgr Dubourg, 
l’avait invité pour présider à l’inauguration du Monument de 
la Libération aux Buis le 8 septembre 1949 lors d’imposantes 
cérémonies qui ont réuni plus de 30 000 participants.

Joseph PInarD

Décédé d’une attaque le 15 août 1918 à San Francisco 
où il conduisait une délégation officielle française en 
route pour l’Australie, Albert Métin avait seulement 47 
ans. Une disparition brutale et prématurée qui conclut 
une existence particulièrement bien remplie avec, à 
son retour, des obsèques nationales - les seules à ce jour 
pour un Bisontin après celles de Victor Hugo  - puis 
une inhumation au cimetière des Chaprais. Né le 28 
janvier 1871 à Besançon où il fréquenta le lycée Victor 
Hugo avant d’intégrer le lycée Louis le Grand à Paris, de 
décrocher l’agrégation d’histoire et d’entamer une carrière 
d’enseignant dans des établissements aussi réputés que 
l’École normale supérieure de 
Saint-Cloud et le Conservatoire 
national des arts et métiers. En 
parallèle, Albert Métin s’engage 
très tôt en politique. Là aussi son 
parcours est impressionnant  : 
directeur de cabinet du nouveau 
ministère du Travail instauré 
par Clémenceau en 1906 ; élu 
député du Doubs sous l’étiquette 
radical-socialiste en 1909, réélu 
en 1910 et 1914 ; ministre du 
Travail et de la Prévoyance de 
1913 à 1916  ; sous-secrétaire 
d’État aux Finances puis aux Affaires Étrangères en 
1917. Travailleur acharné et homme politique engagé, 
il est à l’origine de nombreuses lois (retraites ouvrières 
et paysannes, familles nombreuses, patrimoine naturel, 
mutuelles et coopératives...) sans oublier ses interventions 
dans sa circonscription bisontine (bains douches, jardins 
ouvriers, habitations à bon marché...). Le tout en écrivant 
des manuels scolaires consacrés à l’instruction civique, à 
l’initiation économique et sociale. En 1927, sous le mandat 
de Charles Siffert, la Ville décida d’honorer sa mémoire en 
donnant son nom à une rue reliant aujourd’hui les avenues 
de Montrapon et Léo Lagrange.

Un Franc-Comtois parmi les Justes : 
Mgr Rémond (1873-1963)

P E r s O n n a L I T é 

Albert Métin 
(1871 – 1918) 



Si vous passez  par TEMIS, le quartier de l’innovation, ne 
manquez pas d’aller déjeuner à la nouvelle brasserie « Maestro » 
qui a succédé à la sandwicherie « Ça Vary ». Depuis le 6 janvier, 
Thierry Petament, (président du groupe Orchestral), et sa 
compagne Hélène Vuillecard en ont rénové le concept.
Dans l’élégante salle à manger de 90 couverts, l’équipe du Maestro 
assure un accueil et un service de qualité. Au piano, Alex Taurines, 
diplômé du centre Hilaire de Chardonnet, formé chez Mr Feuvrier, 
le chef  étoilé de l’Auberge de la Roche près de Morteau, a passé 
ensuite 10 ans hors Franche Comté avant de poser sa toque au 
Maestro, assisté de Thomas.
Ils  y préparent une cuisine simple, savoureuse à base de produits 
frais, et proposent une carte renouvelée fréquemment : magrets, 
souris d’agneau, filets de bar, cassolette de Saint-Jacques, salade 
de foies de volailles panés, légumes grillés, tartares de bœuf, de 
saumon, sans oublier les desserts à l’image des délicieux macarons 
à la framboise (notre recette).
La bonne surprise vient du menu complet (choix entre viande 
et poisson) à l’instar de celui du jour de notre visite. En entrée : 
Wraps de saumon aux crevettes ou salade de fromage de tête, 
mayonnaise et petite salade.
Plats : foie de veau ciboulette, échalotes ou merlu aux agrumes. 
Dessert : clafoutis aux cerises ou aux bananes-framboises,  le tout 
avec un verre de vin. La clientèle ne s’y trompe pas.
Les vendredis en fin d’après midi et soirée : apéros dinatoires, 
soirée avec programmation musicale « After work » jusqu’à 23 h 
avec ardoises dinatoires salées ou sucrées, (verrines, gambas, 
gelées de crevettes, feuilletés de légumes au choix...) 
  André-Hubert DemAzure

« Maestro » - 17 D rue Alain Savary. 
Ouvert du lundi au vendredi. Tél. 03 81 63 53 46. Courriel : 
maestrobrasserie@orange.fr

Pour 4 convives, il faut :
- 200 g de poudre d’amandes.
- 200 g de sucre en poudre.
- 5 blancs d’œufs.
- 300 g de sucre
- 300 g de framboises fraîches ou surgelées.
Préparation (20 mn) et cuisson (8 mn)
- Dans un saladier, mélanger la poudre d’amandes, les 200 g de 
sucre et 2 blancs d’œufs.
- Monter les 3 autres blancs d’œufs en neige.
- Verser le reste du sucre (300 g) dans une casserole avec une 
cuillère à soupe d’eau.
- Faire cuire à 120° (vous pouvez contrôler la température en 
plongeant une cuillère à café dans le sucre à ébullition et en la 
plongeant aussitôt dans un verre d’eau : le sucre doit former une 
boule) puis incorporer aux blancs en neige.
- Mélanger les 2 préparations en utilisant une spatule.
- À l’aide d’une douille à pâtisserie ou d’une cuillère, former 
des palets ronds de 3 cm de diamètre sur une feuille de papier 
sulfurisé.
- Enfourner à 220° pendant 2 ou 3 mn. Baisser  la température à 
180° et laisser cuire 4 ou 5 mn.
- À la sortie du four, mettre de l’eau entre la plaque et le papier 
pour éviter que les macarons ne collent. 
-  Entre 2 macarons, disposer les framboises, laisser refroidir 
avant de servir ce délicieux dessert.

Le GuIDe D é t e n t e
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 > SUDOKUS

Une grille de Sudoku est  
composée de 9 carrés de 9 
cases soit 81 cases. Le but du 
jeu est de parvenir à inscrire 
tous les chiffres de 1 à 9, 
sans qu’ils se répètent, dans 
un ordre quelconque dans 
chaque ligne, dans chaque 
colonne et dans chaque carré 
de neuf cases. Tout le monde 
peut jouer, il suffit d’être pa-
tient et surtout logique !

Philippe ImBert

L A  r e C e t t e  D u  m O I S
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FACILE MOYEN DIFFICILE

Les macarons 
à la framboise 
du « Maestro »
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N U M É R O S  D ’ U R G E N C E

Infotram
contact@letram-grandbesancon.fr

0 800 71 24 25
appel gratuit depuis un poste fixe

SAMU 03 81 53 15 15 ou 15
POLICE 03 81 21 11 22 ou 17
POMPIERS 18
GENDARMERIE 03 81 81 32 23
URGENCE SANS ABRI 115
URGENCES HOSPITALIÈRES
Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence 15
ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 
Bd Fleming
SOS MÉDECINS 08 26 88 24 24
SOS KINÉ soskine.free.fr
MÉDECINS DU MONDE 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 36 24
MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

39 66
MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police 
2 avenue de la Gare d’Eau 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques 32 37 
www.besancon.fr/pharmaciesdegarde
• Urgences dentaires
www.besancon.fr/dentistesdegarde
CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU 15 
• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 
TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 
(ATSU) 03 81 52 12 12
CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 82 09 
VETERINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 03 81 88 64 63 
CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 
ASSISTANCE 03 81 50 03 40
répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 
SOLEA 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)
SIDA INFOS SERVICE 0 800 84 08 00 
SOS CONTRACEPTION IVG 0 820 20 91 27
SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 
CONJUGALES 03 81 81 03 90
ENFANCE MALTRAITÉE 119
ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44 
 

 
ANTENNE ENFANCE ADO 03 81 25 81 19
MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04
SERVICE D’ACCUEIL ET D’ACCOMPAGNE-
MENT SOCIAL 03 81 41 22 60 
SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17
LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 
AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19
LE DÉFENSEUR DES DROITS 09 69 39 00 00
CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  
 03 81 83 48 19
LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

N U M É R O S  U T I L E S
L’ a D M I N I S T R a T I O N
• Accueil Mairie 03 81 61 50 50
www.besancon.fr 
2 rue Mégevand - entrée B 
Du lundi au jeudi de 7 h à 19 h 30,  
vendredi de 7 h à 19 h et samedi de 8 h à 12 h 
• Carte d’identité, passeport, élections,  
état-civil, cimetières...  03 81 61 50 50 
2 rue Mégevand - entrée B
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 
12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 
samedi de 9 h à 12 h.
BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625
PROXIM’CITÉ 0 800 25 3000
PROXIM’SOCIAL 0 805 01 25 30
CORRESPONDANTS DE NUIT 0 810 600 116
CCAS 03 81 41 21 21
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON 03 81 65 07 00 
CONSEIL GÉNÉRAL 03 81 25 81 25
HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 
PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 
ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 
TOURISME ET CONGRÈS  03 81 80 92 55 
MÉTÉO 0 899 701 920
HORLOGE PARLANTE  3699
L E S  T R a N S P O R T S
SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus 36 35 
GINKO 0 825 00 22 44

TAXIS BISONTINS
• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 
INFORMATIONS ROUTIÈRES 0 800 100 200 
(24h/24)
PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS
 03 81 82 22 22 
L E S  D É P a N N a G E S
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60
 ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour  
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)
GDF  (24h/24) 0 810 433 125
ERDF (24h/24) 09 72 67 50 25   
DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• 28 février au  7 mars :
Carrosserie Valero 06 87 93 71 79
• 7  mars au 14 mars :
Garage Iemmolo 03 81 50 13 32
• 14 mars au 21 mars :
Carrosserie Mamy Relançons 03 81 50 44 10
• 21 mars au 28 mars :
Athor 06 17 90 72 65
• 28 mars au 4 avril :
City Car 03 81 41 12 12
L E S  D É C h E T T E R I E S  D U  S y b E R T
LES ANDIERS (Thise) 03 81 40 09 42
TILLEROYES 03 81 41 33 44

S U D O K U S






